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LES. REVELATIONS D DE L'ENQUETE 
ROYALE 
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M. Haweë, de Toronto tente d'obtenir $250, 000 


“du député de la rivière 
la Paix 


ë 


ee ÉTÉ BE Gammes 


L'enquête de la Commission roy- 
ale sur le contrat de l’A.. & G. 
WR., ajournée, après deux jours 
de session, pour permettre aux 
membres de prendre connaissance 
des documents déposés par les té- 
moins, a donné, durant ce court 
espace de temps des résultats qui 
sont loin d’abonder dans le sens 
espéré par les dicsidents. 

Elle à tout d’abord fait justice 
d’une rumeur qui courait dans 
les cercles politiques de la ville 
depuis quelque temps et dont. M. 


Bennett abusait avec complaisan- |- 


ce pour tenter d’effrayer le gou- 
vernement et l’amener à résipi- 
cence par la crainte de révéla- 
tions sdandaleuses. 

Une déclaration sous serment, 
de M. O. M. Biggar, avocat con. 
sil pour l’hon, C. W. Cross, à 
permis de jeter un peu de lumiè- 
re sur une tentative de chantage 
imaginée dans le but de ruiner la 
carrière politique de M. James 
K. Cornwall, député de la rivière 
la Paix, et de jeter la division et 
le doute parmi les partisans du 
gouvernement au moment du dé- 
bat sur le contrat de l'A. & G. 
W. R. 

Devant le refus de M. George 
B. Henwood, avoué pour un per- 
sonnage mystérieux — que l'on 
sut plus tard être un M. Hawes, 
de Toronto,—de divulguer  cer- 
taines informations touchant des 
documents en la possession de son 
client, M. Biggar ouvrit une dis- 
cussion, qui aboutit à ‘dévoiler 
complètement la tentative de 
chantage organisée “contre M. J. 
R. Cornwall, en jetant un jour 
curieux sur les dessous de la cam- 
pagne organisée par les dissi- 
dents. 


om mt 


Un des incorporateurs de la 
Cie Athabasca Ry., M. Alfred 
Havwes, de Toronto, tenta d’obte- 
nir de M. J. R. Cornwall, $250,- 
000 contre la remise de certains 
documents en sa possession. Ces 
documents étaient censés contenir 
des informations quant aux pro- 
fits réalisés sur la vente des ac- 
tions de la Cie, M. 0. M. Big- 
gar déclara que cette tentative de 
chantage eut lieu durant la pé- 
riode la plus intense de la crise 
parlementaire d’Alberta. 

Elle fut, à n’en pas douter, or- 
ganisée dans le but d’enlever au 
ministère quelques-uns de ses 
partisans et d'en hâter la chute. 

Devant le refus de M, Corn- 
wall de verser les $250,000 exi- 
gés, cette somme fut réduite à 


$100,000. 
Finalement les documents en- 
voyés, paraît-il, à M. Hen- 


wood, avoué de M. Hawes à Ed- 
monton et qui avait conduit jus- 
qu’alors les transactions, furent 
K. Cornwall, en jetent un jour 
redemandés à Toronto et l'affaire 
en resta là. 

Cette manoeuvre inqualifiable 
ne semble être ni plus ni moins 
qu’un complot organisé par les 
adversaires du . gouvernement 
pour intimider M. Cornwall et 
l’obliger à entrer en pourparlers; 
cette tentative de transaction sa- 
vamment ébruitée devait suffir 
dans l’esprit des dissidents pour 
créer une confusion dans les 
rangs des.partisans du ministère 
et hâter la chute de celui-ci. 

La manoeuvre & échoué, com- 
me bien d’autres dont nous avons 
déjà parlées ou qui reste à dévoi- 
ler. 

La Commission royale a été a- 
journée au 18 avril prochain. 


LE NOUVEAU TRACE 
DU C.N.R. À L'OUEST 
D'EDMONTON . 


On annonce de source sérieuse 
N. R. 
vont abandonner le tracé de leur 
ligne transcontinentale au sud du 
lac Ste. Anne pour adopter une 
nouvelle route allant directement 
à l’ouest de St. Albert et con- 
tournant la rive nord du lac Ste 
Anne pour redescendre vers ‘la 
passe de la Yellow Head. 

Ce nouveau tracé aurait l’avan- 
tage immense de fournir un 
moyen de transport à une région 
depuis plusieurs années déjà peu- 
plée de nombreux colons. 

Le tracé parallèle à la voie du 
G. T. P. était à peu près nul au 
point de vue de la colonisation ré- 
gionale et le décision de la Com- 


pagnie du €. N. R. est vue favo- 


rablement par tous ceux qui s’in- 
téressent à la colonisation de la 
région de la rivière Pembina. 

Ce changement de tracé crée 
une grande surprise venant après 
l'annonce récente que les tra- 
vaux allaient être repris sans dé- 
lai au lac Wabamum. 


LA RARETE DE LA 
MAIN D 


“On demande des hommes,” tel 
est le cri des agents de placement 
d'Edmonton. La main-d'oeuvre 
est très rare actuellement, prinei- 
palement pour les travaux de 
construction de chemins de fer. 

Nos bureaux de placement ré- 
clañent cinq cents hommes par 


jour et c'est à peine s'ils peu- | 
vent recruter le quart de ce chif-' 
du 


fre. M. Toggan, directeur, 
principal bureau de placement dé 
notre ville, est parti cette semai- 
ne pour Winnipeg afin de recru- 
ter ‘sur place plusieurs tentairies 
de terrassiers 
dans Ja passe Yellow Head. 


Il y à également rareté de 


Le 


pour les travaux. 


main-d'œuvre pour les autres 
travaux que provoque le début du 
printemps. Les charroiïs, les ter- 
rassements, le déboisement des 
parcs réclament vainement des 
bras, . 

On craint que la rareté de 
main-d'oeuvre, dans le courant de 
l'été, viennent compromettre le 


réalisation des travaux projetés. 
. ———— 


ACCIDENT D 
DE FER EN SAS- 
KATCHEWAN 


Regina, 4. — Vers neuf heures 
du soir samedi, un accident sé- 
rieux est survenu au train du C. 
N. R. connu sous le nom de Sas- 
katchewan Express. Non Join 
de Jamieson un déraillement de 
la locomotive et du tender a eu 
pour conséquence la destruction 
de cinq wagons de voyageurs et 
l'incendie du fourgon de bagages. 

Six passagers ont été assez gra- 
vement blessés. 


DE eme 


M. ROOSEVELT N'A 
PAS ETE RECU 
PAR LE PAPE 


Rome, 4. — L’ancien président | 


des Etats-Unis, M. Roosevelt, et 
sa suite sont arrivés ici aujour- 
d’hui et ont reçu une réception 
des plus cordiales de la part de 
la population. 

Le Colonel Roosevelt a été regu 


par le maire; le roi a donné ordre | 


que les honneurs royaux soient 
rendus à l’ancien président tout 
comme à un prince d’une maison 
régnante. 

Une vive surprise a été causée 
lorsque l’on à appris que M. Roo- 
sevelt renonçait à rendre visite 
au Paps, a cause des conditions 
imposées par ce dernier. 

Dans une lettre à l’ambassa- 
deur des Etats-Unis, M. Roose- 
velt a déclaré qu’il ne reçonnais- 
sait pas au Pape le droit de lui 
impocer une ligne . de çonduite 


pans 


dans l’ordre de ses visites et qu’il 
préférait renoncer à se rendre au 
Vatican. 

L’incident est fort commenté 
dans la presse européenne. 


D mare 


LE REVEIL DU KLON- 
DIKE 


Dawson, Y. T. 5. — Le début 
du printemps s'annonce comme 
un réveil général de la région du 
Yukon et est un heureux indice 
d’une saison active. Douze dra- 
gues construites au cours de l’hi- 
ver seront employées cet été à re- 
cueillir l‘or dans Je Yukon qui 
sera traité dans des usines hy- 
drauliques installées d’une façon 
toute moderne. 

La compagnie la plus puissante 
du Klondike et qui est à sa saison 
de début, la Treadgold, fera creu- 
ser un canal de sept milles de long 


pour amener l’eau du Klondyke 


à son usine construite au milieu 
de terrains aurifères d’une gran- 
de richesse. 

Cent cinquante tonnes de maté- 
riel d’exploitation, y compris 
deux pelles à vapeur, ont été ame- 
nées sur l’emplacement de l’ex- 
ploitation la semaine dernière. 

La compagnie a acheté 
sieurs creeks pour une 
respectable de millions. 

La Cie Northern Light & Coal 
fera construire une usine à Daw- 
son d’un coût de $3,000,000, 

Plusieurs autres millions seront 
dépensés cette année par de nou- 
velles compagnies. 

L'avenir se présente sous les 
plus heureuses couleurs pour le 
Klondyke que l’on croit destiné 
à devenir le but d’un nouveau 
‘“‘rush”° "de mineurs. 


L'ACHAT DU 
RAINBOW 


Ottawa, 8. — La correspondan. 
ce relative à l'achat du vaisseau 
école “Rainbow” a été soumise à 
la Chambre des Communes, au- 
jourd’hui. On y voit que, le 8 
novembre dernier, l’Amirauté a 
câblé que l'on fournirait un ceroi- 
seur du type Apollo, pour $250,- 
000, et qu’on voulait savoir, si 
l'offre était acceptable, le navire 
devant être prêt à prendre la 
mer en avril 1910. 

Un arrêté ministériel, autori- 
sant l’achat du croiseur, fut voté 
le: 22 novembre et on en avisa 
l’Amirauté, qui fit réponse, le 4 
février, qu'on ne pensait pas 
pouvoir faire partir le ‘‘Rain- 
bow,”’ le vaïsseau choisi, avant la 
fin de mars. 

D'autres documents parlent de 
l’achat projeté du ‘‘Nioba,”’ Le 
11 novembre, l’Amirauté deman- 
dait si le gouvernement canadien 
n’accepterait pas un croiseur de 
la classe Hawke, à la place d’un 
Spartiate. €Ce à quoi l'amiral 
Kingsmill répondit que la classe 
Hawke ne serait pas satisfaisante, 
parce que démodée et n’offrant 
pas tout l’aménagement voulu. 

Le 10 décembre l’Amirauté 
câbla qu’elle vendrait au gouver- 
nement canadien le ‘‘Niobe’’ 
pour la somme de $1,075,000, ré- 
partie comme suit: Pour le vais- 
seau en état da tenir la mer et de 
livrer combat, $800,000, canons 
et torpilles, $100,090, munitions 
$165,000; provisions de marine, 
sans charbon, $10,000. Cette of- 
fre fut acceptable, le 18 janvier, 
‘‘sujette à l’approbation du par- 
lement canadien.” 

= 


Les pensions ou 
vrieres en 
France 


somme 


Le Sénat français a, par un 
vote de 280 voix contre 3, voté la 
loi relative aux pensions ouvriè- 

Ceci marque la fin de la polé- 
mique soulevée pendant quatre 
ans par ce projet de loi qui causa 
une agitation politique remon- 
tant à 1882. 


Cette loi votée par le sénat est 
quelque peu différente de celle 
présentée à la chambre, ayant re- 
çu les modifications recomman- 
dées par le gouvernement. 


jeunes les joies de la retraite. 
plu-. 


_ EDMONTON, JEUDI, 7 | AVRIL, 1 1910. 


L'opinion générale est que, 
maintenant, la chambre des dé- 
p tés votera ce projet, de façon 
que les députés puissent, aux é- 
lections prochaïnés, présenter à 
leurs électeurs comme une chose 
accomplie ce projet des pensions 


ouvrières, si longtemps en _sus- 
pens. 
Les contributions fournissant 


l'argent nécessaite à la création 
de ce fonds sont: 1. Obligations 
annuelle pour l’ouvrier à verser: 
9 francs pour un homme, G francs 
pour une femme et 4 fr. 50 pour 
les mineurs; 2. Ta contribution 
du patron, qui doit verser une 
somme égale à celle de l’ouvrier ? 
3. La contribution de l'Etat. 

Quoique les experts diffèren 
d’opinion sur ce que sera la con- 
tribution de l'Etat, la somme de 
180 miilions de franes est géné- 
ralement acceptée comme proba- 
ble pour la première année, puis 
se réduira à 125 millions quand 
l'organisation fonctionnera _nor- 
malement. 

Les bénéficiaires ont le droit de 
toucher leur perision à l’âge de 
65 ans, ou après 30 ans de service, 
mais alors avec certaines diminu- 
tions s’ils préfèrent goûter plus 


La pension éntière à son plus 
bas taux sera de 414 franes par 
an, excepté pour les ouvriers des 
fermes, dont les pensions seront 
quelque peu inférieures. 

Ceux qui bénéficieront de la loi 
actuelle sont au nombre de dix- 
sept millions, y compris toutes les 
catégories d'ouvriers, à l’excep- 
tion cependant des employés de 
chemins de fer, des mineurs et 
des marins, qui déjà profitent de 
pensions spéciales. 

Comme les employés de l'Etat 
eux aussi ont le bénéfice de pen- 
sions particulières, la loi sur la 
pension ouvrière s'étend sur tous 
les ouvriers de France. 

. 9 — 


Le drame de Îa 
Passion a Ohes 
rammerdau 


Munich, 4.—Qui n’a pas enten- 
du parler d’Oberammergau, du 
grand drame dé la Passion qu’on 
y joue tous les dix ans, en pré- 
sence d’une foule énorme de per- 
sonnes venues de toutes les par- 
ties du monde ? Oberammergau 
est un tout petit village de la Ba- 
vière. Les paysans de cette pitto- 
resque contrée se rappelant les 
voeux faits par leurs ancêtres 
1633, lors du fléau de la grande 
peste, organisent pour chaque dé- 
cade une représentation de la pas- 
sion comme souvenir de la déli- 
vrance du terrible fléau. La der- 
nière représentation eut lieu en 
1900, la prochaine, après celle de 
cette année, aura lieu en 1920. 
La représentation sera donnée 
trente fois, et la première aura 
lieu le 16 mai ; il y en aura trois 
au cours du mois de mai, six en 
juin, sept en juillet, neuf en août 
et cinq en septembre, 


Oberammergau se trouve à 43. 


milles au sud-oÿest de Munich 

Ta représentation de la Pas- 
sion commence à huit heures du 
matin. Outre le transport par 
voies ordinaires il y aura des ser- 
vices d'automobiles et même de 
dirigeables. Pour se rendre en a- 
éroplane dirigé par un officier 
de l’armée allemande, il n’en 
coûtera, pour chaque passager, 
que $175.00 

Fait à signaler, les villageois 
ne comptent pas laisser passer 
sans bénéfice pour eux ce grand 
événement historiq e. Un comi- 
té à tout prévu, tout orgaisé, tout 
pesé. On sait le nombre de lits 
disponibles dans chaque famille. 
Les visiteurs, en retenant leur 
chambre et leur pension à Obe- 
rammergau ont la certitude d’a- 
voir leur billet d'admission au 
théâtre. Autant de lits retenus, 
autant de billets d'admission, et 
plus le prix sera élevé meilleure 
sera la place au théâtre. 

Commencée à 8 heures du ma- 
tin, la représentation ne se termi- 
ne qu’à six heures du soir ; mais 
il y a un intermêde de midi à 
à deux heures. 


| 


UNE JEUNE FILLE BRULEE 


MORTELLEMENT AU FORT 
SASKATCHEWAN. 


lort Saskatchewan, 5. — Un 


incendie qui à éclaté ce matin | 


dans la maison de M. John Fields 


Ja causé la mort de Melle Field, 


âgé de 27 ans. 

T'incendie se déclara vers sept 
heures du matin, alors que tout 
le monde dormait encore dans la 
maison. 

M. et Mme Fields et leur jeune 
fils purent seuls se sauver, lors- 
que les pompiers purent pénétrer 
dans la maison, le corps de Melle 
Fields fut retrouvé, dans la eui- 
sine, entièrement çarhonisé. 


memes 


TROP D'EMIGRANTS POUR 
LES PAQUEBOTS CANA- 
DIENS. 


nm 


Montréal, 5 —— Le nombre 
d’immigrants européens est telle- 
ment considérable que les lignes 
transatlantiques américaines ‘sont 
obligées d’en transporter un 
grand nombre, les paquebots ca- 
nadiens ne pouvant suffire. ‘ 

Ce n’est plus de douze milles, 
mais de vingt milles nouveaux 
Canadiens que la population de 
notre pays va être augmentée 
puisqu’en plus des 12,000 immi- 
grants que les compagnies de pa- 
quebots océaniques -du Canada 
vont nous amener pendant la se- 
maine, 8,000 immigrants arrive- 
ront au Canada par New-York et 
d'autres ports américains. 
Interrogé ce matin à ce sujet, 
M. G. M. Bosworth, le quatriè. 
me vice-président du Canadien- 
Pacifique, qui est en charge du 
trafic, a déclaré qu’en effet les 
paquebots canadiens @ant actuel- 
lement remplis, les compagnies 
américaines ont dû transpor- 
ter les immigrants vers le Cana- 
da. “Le C. P. R. a-t-il déclaré, 
ajoutera le paquebot ‘‘’Montrose”’ 
son service transatlantique pour 
aider au transport des milliers 
d’immigrants qui veulent venir 
au Canada. Le ‘‘Montrose’”” 
pourra ‘transporter mille immi- 
grants à la fois.” 


LA GREVE ECLATERA- 
T-ELLE? 


Winnipeg, 8. — Il est plus que 
probable que les mécaniciens des 
chemins de fer, le C.-P. R. et le 
C. N. R., se mettront en grève 
au cours de l’été prochain. Les 
hommes ont été mécontents de 
l'échelle des salaires depuis quel- 
que temps déjà et ont demandé 
aux compagnies une augmenta- 
tion de 2% centins l’heure. Ceci 
monterait l'échelle à 45 centins de 
l'heure, le salaire le plus élevé 
pour mécaniciens au Canada. Les 
mécaniciens du C. P. R. se sont 
réunis ici samedi et ont longue- 
ment discuté toute la question. 
Les employés du C. N. R. se réu- 
nissent ce soir. Si la grève est 
déclarée, la lutte sera longue et 
opiniâtre, car les unions ouvriè- 
res sont bien préparées à mener 
leur campagne jusqu'au bout. 


INCENDIE CONSIDERABLE 
A MANOR, Sask. 


nt 


Manor, 3 — L'hôtel Manor, la 
quincaillerie Hewitt et le maga- 
sin général de la Cie Sharp ont 
été complètement détruits par un 
incendie la nuit dernière. 

Les pertes considérables 
couvertes par des assurances. 


sont 


LES ERUPTIONS VOLCANI- 
QUES EN ITALIE. 


ne) 


Rome, 4. — L'éruption de 
l'Etna est toujours dans sa pério- 
de intense. Un nouveau cratère 
vient de s'ouvrir au flanc du vol- 
can et c’est cinq fleuves de lave 
en fusion qui descendent main- 
tenant vers Catane dévastant 
tout sur leur passage. 

Des secours de toute nature ont 
été envoyés d'ici sur les lieux du 
in 
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M, R. L. BORDEN DEMANDE LA DE- 


MISSION DE M. 


G. E, FOSTER 


Ottawa, 4 — M. R. L. Borden 
a décidé de faire de profonds 
changements dans le parti con- 
servateur à la Chambre fédéral; 
il considère que le moment est 
venu d’appliquer de sévères pei- 
nes disciplinaires à quelques-uns 
de ses partisans et de changer de 


heutenants. 


Les événements de la session ac- 
tuelle ont convaincu le chef de 
l'Opposition que le désir de plaire 
à tout le monde et la liberté lais- 
sée à chacun des membres du par- 
ti d’avoir son opinion personnelle 
sur certaines questions, ne 
sont pas compatibles avec la di- 
gnité et la force de l'opposition. 
Le manque de discipline et de 
cohésion à été la cause de tant 
d’humiliantes défaites pour l’op- 
positon que M. Borden, après 
une consultation avec quelques 


amis, à entrepris une campagne 
de réformes. 

On croit qu’au nombre de ces 
réformes sera la révocation de M. 
Geo. E. Foster, comme premier 
lieutenant de M. R. L. Borden. 

M. Monk sera également rem- 
placé par un autre concervatour 
dans son poste de chef do l’oppo- 
sition provinciale de Québec. 

Ottawa, 5.—“L'Evening Jour- 
nal”” annonce aujourd’hui la nou- 
velle officielle de la démission de 
M. Geo. Foster, comme premier 
lieutenant du chef de l’Opposi- 
tion; le mauvais état de la santé 
de M. Foster, très affecté par son 
procès avec le “Toronto Globe,” 
est prétexté comme motif de 
sa retraite. 

Son successeur sera, selon tou- 
tes probabilités, le juge C. J. 
Doherty, député de la division 
Ste, Anne, à Montréal. 


EN 


Catane, 5. — La situation aux [que et qu’ils soulèveraient tous 
environs de l’Etna devient de [les obstacles possibles devant les 
plus en plus alarmante et les dé- [autres aviateurs. 


tonations ainsi que la projection 
des laves brûlantes ne font que 
croître en intensité. 

Trente mille personnes refusent 
de regagner leurs logis et, en dé- 
pit de pluies diluviennes et de 
tempêtes, couchent sur la terre 
nue. La misère est intense, L’é- 
ruption ne montre aucun indice 
d’accalmie. 

La chaleur développée par la 
lave est tellement intense que l’on 
ne peut en approcher à moins de 
cent pieds. 

De grandes précautions sont 
prises pour préserver le gigantes- 
que réservoir de Borello du fleuve 
de lave car une explosion aurait 
des conséquences terribles. 

À cinquante milles autour du 
volcan üne désolation générale 
règne. 


Érnsememessest 


Les elections en 
France 


Les fonctionnaires ne pourront 
prendre part à la lutte électora- 
le, déclare le président du con- 
seil. 


Paris, 4.—M. Briand, président 
du conseil, a fait aujourd’hui au 
Sénat une importante déclaration 
relative aux prochaines élections 
générales. 

Il a affirmé qu’il interdisait 
absolument aux fonctionnaires de 
prendre part à la lutte électorale 
qui va s'ouvrir. 

Bien plus, il s'est engagé de- 
vant la haute assemblée à révo- 
quer ceux qui seraient pris en fla- 
grant délit d’agitation quelcon- 
que. 

C'est la première fois que le 
gouvernement prend véritable- 
ment une pareille attitude et se 
prononce aussi nettement sur 
cette question. 


DES OISEAUX DE PROIE! 


Paris, 4 —L’aviateur Paulhau 
rentré hier à Paris a communi rué 
à un journaliste ses impressions 
sur les Etats-Unis, 

——Je suis heureux, a-t-il di‘, 
d’être enfin rentré sain et sauî 
en Jl'rance et d’avoir échappé au 
cauchemar des dernières semai 
nes que j'ai passées en Améri- 
que.” 

Il croit que toutes les difficu:- 
tés qu’il a rencontrées vienneur 
de ce que M. Cleary, son ‘‘man:- 
ger,”” a entrepris une tâche au- 
dessus, de ses capacités. L’avia- 
teur déclare qu’il devait vaoisr 
dans deux ou trois grandes villes, 
où il y aurait dû avoir 50,000 
spactateurs. 

À l'égard des frères Wright, 
Paulhan n’a pas hésité à expri- 
mer son antipathie. Il a dit 
qu’ils essayaient de s'assurer le 
monopole de l’aviation en Améri- 

# 


Paulhan a en outre déclaré 
qu'il était résolu à faire opérer le 
recouvrement de l’argent qui lui 
est encore dû. 

Interviewé par un reporter de 
“l'Auto”, Paulhan a dit que les 
frères Wright étaient de ‘‘vérita- 
bles oiseaux de proie.” À Jamai- 
ca, ils se sont conduits d’une fa- 
çon indigne de ‘‘gentlemen.”’ 

—Wilbur Wright s'est intro- 
duit dans mon hangar eans de- : 
mander aucune autorisation, a 
dit l’aviateur français. (C’est à 
peine s’il a répondu à ma poignés 
de main, mais, suivi d’une nués 
d'avocats, il s'est précipité vers 
ma machine pour l’examiner. 

“Un véritable oiseau de proie !? ’ 
a répété Paulhan. 


COURS DU MARCHE A 
EDMONTON. 


Mercredi le 6 avril 1810. 


Blé ordinaire .. 


. 80 cents 
Orge, bonne qualité .. 85 ‘ 
Avoine bonne qualité .. 30 “ 
Foin de coteau 
en balle . $19 à 9515 
Mil .. .. .... ..... $17 à $18 
Foin de marais .. $8 à $10 
Pommes de terre .. .. .. 50 cts 
Oeufs .. .. . 2b cte 
Beurre . 25 cts 


miennes 


LE STARLAND. 


Avec ses vues toujours instruc- 
tives et attrayantes, le Starland 
conquiert une popularité de plus 
en plus grande. 

C’est le rendez-vous favori des: 
dames et des enfants qui sont 
toujours assurés de trouver des 
vues absolument irréprochables. 


Les matinées ont lieu chaque 
jour ‘de 3 heures à cinq heures. 


Le samedi il y a matinée spé- 
ciale pour les enfants. 
Nous invitons ceux qui n’ont 
pas encore rendu visite au Star- 
land à ne pas tarder plus long- 
temps à apprendre le chemin du 

populaire théâtre. 
Ils y passeront des soirées ex- 
quises de récréation. 


pages . 


AVIS. 


M. Charlebois, agent de place- 
ment de notre ville, a reçu/ins- . 
truction des officiers du G. T. 
P. de fournir tous les hommes et 
les chevaux devant être occupés à 
la construction de l’embranche- 
ment Camrose-Calgary, sur la 
ligne du G. ©. P. 

En conséquence, toous les ‘hom- 
mes désirant travailler sur cette 
ligne devront s'adresser à lui.. 

M. Charlebois peut également 
acheter des chevaux ot en louer 
pour le G. T. P. 

S’adresser, 630 Deuxième rue, 
Edmonton. 
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Sa HRREnE 1% 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


“DUBUC & MADORE 


AVOCATS ot NOTAIRES 
| Avotatà do le Banque d'Héchelaga 
.-+ PRETS d'ARGENT 
*. Bureaux : Norvooë Block. 
EDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 
*AVOCAT - NOTAIRE 


Agua Consulaire de France 
BUREAUX : 
"MM. Bishop, Grant & Delavault 
162 JASPER AVE. EST. 


"OMER ST-GERMAIN 
. AVOGAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
. Boite B. P. 29, Telephone 5 


‘EW. Biaylook B.C.L. P. J. Borgeron. B.C.L 
.BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, CLR] co... Albortae 


Dr R. 5. WELLS 
| Flève des Hopitoux de Londres, New- 
Fork e8 Chicago 

. Spécialité pour les maladies des yeux, 

der oroilles, du nez et de la gorge. 

Bureau : Edifice Norwood 

Heures de coneultations à 10 am. à ? p.m. 
2 pm. 8 5 pm, 7 pm. À Bp.m, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nottes. 


C2 


Dr W. HAROLD BROWN 
| Spécialiste pour les YEUX, tes OREILLES, le NEZ 
ot la GORGE 
Ù Buréaux : : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12.30 houres p.m. 
L30 heure p.m. à 5 heures p.m. 

Par arrangement soulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella F 
Prix modérés | | 


Bureaux toujours ouverts. 
Telephone 2825. On parle français 


Dr L. G. FREDETTE 


‘ Mépecin-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


- VICE CONSUL DE BELGIQUE 


à The Alberta Gleanins Works 


L 


& ——— Ë DARDAIRUS 
URS s: Hotels et Restairants - 7 ne Comptables et Courtiers jrs SPORT .: . || 
= = A  DUUPCU TO neTe nus 
D. COTE Du 0. Fe B. SMITH, D.Ge. 00H. : 
COTE & SMITH gossscccescceesseseccssees . 
Aroentours da torrains, empiacemont do villas, limitos à bols $ 8 ANDREW ff, ALLAN The Édmeton Sporting [Goods Depot 


et minzs. Estimotions fournies sur lo rendement ot 
la dualité du charton 


Tiroir 1807 Offisa : Cristall BIK, 
Phones 1500 & 1279 EDRAONTON, ALTA, 


Pa 


=— CHER 
MAURICE KIMFE Chandement de plan 
ARPENTEUR DES TERRES DU Do- TT 
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MINION ET 


INGÉNIEUR CIVIL Depuis le 1or septembre 


dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé selon le plan atné- 
ricain. La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, dans l'avenir, ain- 
si qu’elle l’a fait dans le pas- 
sé et sollicite que vous lui 
. conserviez votre clientèle. 


# 1 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phono 2630 


BARNES & GIBBS 
‘ Arcültectos licenciés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A, 
C. Lionoi Gibbs, M.S.A., A.A,A, 


1di, Ave Jespor, Edmonton Tel. 1361 


JAMES RENDERSON 


Membre de l’Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Arehliteote Hocnelé gour l'Alberta 
43 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


eee | Richelieu Hotel 


TAUX : 


$2.50 par jour ; chambre avec 
bain, $3.00; carte de repas 
58.00 


Jasper Est 
® Telephone 1357 
Éesoccec00000666688886688 


Gosécencoucoecscosescecesossescoees || 


> 
ù 


secsee 


Font nos prix pour nos matériaux de 


construction 
Oimont, plâtre, portes, chassis, , ‘ 
| papier, etc. | 3. N. Pomerleau, Prop 
Gorman, Clancey & Grindiey | HE. 
Edmonton, Colgary Nelson 


Pension : 81.50 et 32.00 
Pension à la semaine : $7.00 


mms 
PRIX MODERES 


754 Première rue 


Nettoyage françals à sec de tous vête- 
ments gour hommes, femmes ot enfants 


Tout travail est complètement garanti 


mn 


QUEEN’S HOTEL 
Ave. Jasper est 
L’hotel le plus ancien et le mieux 
conuu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


Avez-vous l'intention de, faire une |. 
vente à l’encan 
Si oui, écrive 
HARRIS, ENCANTEUR 
ou voyez le 
CHAMBRE 1 : : EDIFICE McDOUGALL 
EDMONTON, (ALTA.) 


Fermes et bestiaux 


mme 


etre ROBE ONE HAUTEUR 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINOTTERS et MANUFACT URIERS des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 

White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 

Strong Bakers et Golden Harvest 
Crême de blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


& Minoteries a Edmontom, Alta. Telephone 1542 ë 


ï 


CSL LES EEE DO DÉTOUR TE 
A MTETTI PTE TITI TITETATITITÉ 


LORS TPETITLÉEEY LUS EI IT EEE TENTE DRE QRTSER AR ES ER EAN ER PEER REAEE “ 


| ABSOLUMENT NEUF, MARQUE 


“NEW ART BELL” 
| à 


fl 
si) 
| | 
Hi 
= 
{ll 


LE COURRIER DE Lu FAUDL 7 avi, 1910, 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR - 
Auditions de livres, mensuelles et heb- 
domadaires 


Gharabre 104, Edifice Windsor 
Boite postale 1174 EDMONTON Tét. 2320 


Téléphono 1528 622 Promière rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres. 
forts eb marchandises de toutes eortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de colis d'ex- 
 W. A. Léonard J. M. écory 
press. 


H. A. CLEGG, 
Encanraur Er Bounreur 


16817, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


Larue 6 


ont maintenant leur bureau au 


(No. 248 Ave Jasper 


Chambre No. 4. 


‘| Téléphones : 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


somme de chaleur, 


56 AVE. McDOUGALL SUD 


Prompte 


demande. 


[au ‘Courrier 


Pour obtenir du charbon donnant une forte 


| THE DAWSON COAL COMPANY, Ltd. 


| Le “Courrier de l'Ouest” est l'organe des cen- 
tres canadiens-francais de l’Ouest. 
Numéro specimen envoyé à toute adresse, sur 


af socngnasenanenanis 


mit 
Armes, munitions, ét articles dosport. | 
Fusils réparés, 
campagne reçoivent une|£ 

attention spéciale. 
243 ave. Jaspor est : : 


Les commandes ven- 


ant de la 


130, Ave JASPER 


EDMONTON 
TT. E. GAGNER 
PHARMACIEN 

SUPERBE PIANO 


LART BELL’ à vendre, n’a ja- 
mais servi, occasion exception- 
nelle pour une vente rapide. 
Prix envoyé eur demande faite 
de l'Ouest,” 664 
Deuxième rue, Edmonton. 


FERMIERS 


. Envoyez les peaux que vous. 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 

. Ltd. 
…. ‘ Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


_adressez = vous à 


Téléphones 1780 et 3164 


livraison 


: Edmonton|! 


SACRALCOUCES 


“NEW | à 


| de Ce een MR OR OR EU AD RER PPS ER ER RER ARNO) 


NS EPEN LE ENAE EPER 


Dix ans d'expérience 
‘Seul vétérinaire français licencié à 
Edmonton 


Le 10 mars s et les jours suivants 


grande mise en vente des modes de printemps. 
J'aurai, à cette occasion, une grand exposition, 
à emon magasin, des chapeaux les plus nou- 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetago 
EDMONTON 
| Heures d'office : 9 à 6 hra 
di soir de 7 à © hrs. 


Same- 


‘No. 13 


Si, par ‘quelque ‘inconcevable 
fantaisie, il refusait enncore do 
m'obéir,—il faut s'attendre à 
tout de cette tête opiniâtre, —la 
fortune sera consacrée à l'oeu- 
vre dont mon solicitor a le dé- 
tail. Le château de Burgau-Hou- 
se deviendra un musée qui atti- 
rera, j'en suis certain, un monde 
de visiteurs dans notre contrée. 
Quand je disais jadis à Jean que 
j'aurais fait de ma maison un 
musée s’il n'avait point été là 
pour en hériter,. il me regardait 
avec dédain et répondait qu’à ma 
place il aimerait mieux brûler 
-Burgau-House que de le livrer 
au visiteurs, il n'aurait pas “été 
plus mécontent si j'avais annoncé 
le. dessein d'amener dans notre 
pays une horde de sauterelles dé- 
‘vorantes. Mais vous, sir Bear, 
vous n'avez jamais rien objecté 
à mon désir. de léguer à l'Etat |1 
quelques-unes de mes merveil- 
Jeuses. collections. Je tiens à ce 
que, mon nom demeure tout au 
moins attaché à une institution 
nationale, | 

‘Lord Aréhibald s'était animé, 
il maniait évidemment uné ma- 
rotte favorite. 

‘<Les agissements de mon ne- 
veu m'inspirent tant de méfian- 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


La Maison de urgau 


ce que je me suis 
renseigné au sujet de mon futur 
musée ; 
commandé un jeune homme de 
‘grande valeur, 
Heller, que j'emploierai à 
catalogues et qui 
cas échéant, faire un bon conser- 
vateur. 
laura mérité... Un pareil pracé- |’ 
dé après mes avances !... 
une rougeur de colère montant à 
ses 
Quelle est donc en vérité ‘notre 
position réciproque ? Est-ce moi 
qui suis à la merci de sa généro- 
sité ? Est-ce lui qui a tout mon 
avenir dans ses maïns? On le 
croirait à considérer 
cavalières. 


c'était bien de Jean que dépen- 
daient le bonheur de son oncle, 
‘avenir. de la puissante maison. 


s’aperçut que $es parents avaient 
poussé la politesse jusqu’à 
point encore lui répondre et que 
sir Bear ni ses fils n’avaient ar- 
ticulé un mot; mais seulement à 
cette minute, ce 
une impression de froid. au vieux 


lord. | à 


S'adresser le plus Dromptement possible 


au COURRIER DE. L'OUEST 


_654 Deuxième rue. . Téléphone 1675 


Blâmez-vous mes intentions ? 

Sir Bear avait gardé la même 
contenance; le regard toujours 
attaché sur la petite porte, il a- 
vait écouté le monologue de lord 
Archibald sans que son attention 
parut défaillir. Quand il releva 
ses yeux, ses fils virent que le 
de sir Bear était inébranla- 
blement pris. ‘Avec la rapidité 
de l'éclair, il avait résolu son 
coup d'audace, et sa déterminu- 
tion concentrée avait ce caractè- 
re d’intrépidité lucide, qui. -com- 
muniquait parfois au petit gen- 
tleman empesé uné sorte de sau- 
vage grandeur. 

IH s'était levé, et, les deux 
mains osées sur le dossier de son 
siège, il dit: 

—Jean de Burgau est ici. 

Le sens de ces mots n’atteignit |, 
pas d’abord l'esprit de lord Ar- 
chibald. 

—Oui,. ici, chez moi, à Black- 
horn, répéta sir Bear, enfonçant 
son assertion réitérée comme un 
coin aigu duns le -cerveau récal- 
citrant du marquis. Il est chez 
moi et dans un état qui rend vai- 
nes les dispositions que vous trou- 
vez à bon droit généreuses,. il 
n‘est pas plus capakle de gagner. 
l'héritage de Burgau-House en 
vous, obéissant qu'il ne mérite 
d’encouir votre colère, par son 
indocilité, Son. intelligence est 
morte, son corps à demi-paralysé. 
Jean de Burgau est ici, vous pou- 
vez le voir à l’instant. 

“Sir Bear, suivi de son cousin 
et de ses quatre fils — ceux-ci 
“Est-ce que vous ne m ’ap- Isubjugués par la hardiesse patei-. 


r 
sér ieusernent parti 


on-m'a même déjà re- 
Amos 
mes 


le 


nommé 

pourrait, 
Jean l’aura mérité, Jean 
fit-il 
psndantes. 


joues un peu: 


ses façons 


Et il en était pourtant ainsi, 


Tout à coup, lord Archibald 


ne 


silence causa 


prouvez pns? dit-il à sir Bear. | nelle, — sortit par la petite por- 


veaux, 


lirs. H. C. 


690 Ave. Jasper E. 


te qu’il venait Vouvrir. Ils: fu- 
rent bientôt dans la cour du pi-. 
geonnier, puis chez Célia-Jane. 
Le vieux Jacob, encore bien im- 
potent,. qui était ilescendu ce 
jour-là, faillit tomber à la ren- 
verse en reconnaissant son ancien 
maître, Mais lord Archibald ne 
se demanda même pas comment 
Jacob se trouvaitÿici ; depuis que 
la voix de sir Bear avait jeté ces 
mots fatidiques: “Jean de Bur- 
‘gau est chez moi...” toutes les 
invraisemblances lui paraissaient 
acceptables. Le vieux lord tour- 
nait déjà les yeux vers le vitrage 
grillé, mais l’autre pièce était 
vide. 

—C'est l'heure où il prend l’uir 
sur la terrasse, dit sir Bear, pen- 
dant que Josiah abaissait un ri- 
‘eau qui. mettait le réduit dans 
‘uñe ‘obseurité relative, 

—Je voudrais le voir, dit lord 
Archibald d'une voix tremblan- 


te, 

_Noûs attendrons qu'il ren- 
tre, car nous ne le contrarions 
jamais. 


: Lord Archibald n’insista plus, 
il grelottait comme s’il avait 
grand froid, | 

L’attente ne se prolongea point. 
Jean entra appuyé sur une canne, 
se tenant aux meubles comme un 
enfaut qui ne sait pas marcher, 
traînant littéralement après lui 
sa jambe morte, Derrière dui, 
venüit Célia-Jane. 

Jean était tombé dans 6on ‘fau 
teuil et: restait là, le corps. droit, 
l’air vague, la tête tournée vers 
une fenêtre comme un ‘aveugle 


J'invite cordialement toutes les dames 
à venir me faire une visito. 


Coin des avenues Jasper et Kinistino 


mains, 


drais le voir de plus 


MacDonald 


qui cherche de 6es yeux mornes 
le ciel qu’il ne voit plus. 

Bien que Jean ne différât pas 
sensiblement d’un autre infirme, 
il était à ce point différent de 
l'ancien Jean que lord Archibald 
murmura : 

—Mais ce n’est pas lui! 

Célik-Jane lui plaça dans les 
doigts son travail et aussitôt, 
ainsi qu’une machine qu’on met 
en mouvement, il commença à 
tresser sa paille. On entendit la 
vieille sourde qui disait de sa 
voix sans inflexion : 


—$i Votre Grâce voulait bien |. 


étendre ce plaid sur sa jambe? 

Il ne parut pas entendre. Mais 
elle répéta & requête; alors, do- 
cilement, il fit ce qu’elle avait 
demandé. Oette soumission at- 
terra le marquis. 

Lord Archibald ‘entendit un 
sanglot étouffé dans l'ombre à 
côté de lui,et il_vit Jacob tout 
courbé qui pleurait | sans bruit 
devant son vieux lord. 

—Oh!:mylord! mylord! chu- 
chotait-il, notre pauvre lord Jean 
qui était si fort, si courageux! 
Lui qui vous en a iant fait de 
toutes les couleurs. 

Les larmes 
ce panégyrique achevait de lui 
fendre le coeur. Et lord Archi- 
bald, en sentant des gouttes chau- 
des tomber de ses joues sur $es 
comprit qu'il pleurait 
avec le vieux serviteur. 

‘Ah! dit le marquis tout bas, 
d'une voix sanglotante, ‘je vou- 
près, lui 
parler, l’embrasser. T1 me ‘re- 


connaîtra peut-être. 
we : LV 


l'interr ompirent, | 


. hochet l'attention d’un baby. 


THE MERCHANTS BA BANK 0F CANADA. 


social, Montréal 


7 Siège social, 


Capital payé et réserve, S$10,600,000.00 . 
Transactions générales d'affaires de banque 


A: C. FRASER, : 
Gérant 


Succursale d'Edmonton, 


LUE NEENEDE CE DEDEDENEN AE DNNEDE EE ENT AD EAU AREDED UE 
‘Depuis plus d'un demi siècle 
LES ALLUMETTES EDDY 


sont les principales allumettes employées au Canada 
Un progrès constant et l'amélioration des materiaux 
sont parvenu à substituer à l’ancienne allumette 
souffrée la parfaite et ‘up-to-date” allumette ‘ Silent.” . 


. Pourquoi employer une allumette de 
_ qualité inférieure?  - 


Usez les allumettes Eddy toujours et partout, : 
Nous fabriquons ces allumettes à Hull. depuis 1851 À 
ik sÉnponannnannnt connnainnnanannansene 5 
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N'oublie per ae pour le “Vendredi-Saint, le le 25 mars, —— 


“BUNS” 
CHAUDES 


Toutes les “éommandes seront livrées avant le déjeuner le matin 
du Vendredi-saint | 
Donnez votre commande promptement affit d'éviter 
les désoppolntements | 
- Les * buns * seront mises en vente, à notre magasin, à partir de5 
heures « du soir le jeudi 24 mars. 


HALLIER & ALDRIDGE 
Tsléphon e 1327 223 avento Jasper 


ccsessscssscsseseesecsessss es e Te 26856682 CSsSssssese ss Rec Sc SeSeseSsasses 


cessscessescescues25e062802206888 


o 


+ Si vous désirez avolr de prompts 
‘résultats dans l'augmentation de 
vos ‘affaires, annoncez dans Île 

COURRIER DE L'OUEST. 


The CONNELLY, McKINLEY 


" COMPANY LIMITER 


Embaumeuwurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 


186 rue Rice Tel. 1525 


Téléphone 1639 Service d'Ambulance 
ANDREWS & SONS 
Entrepreneurs de Pompos fFurnebres 

524 Avenue NaMAyo, EDMONTON 


Ouvert jour et nuit 


Guérit tous Rhumes et Maladies de la Gorge, des s Bronches 
“et des Poumons. En vente partout: 2 cents la bouteille. 


Jean fit un mouvement, et, 
sans qu’il fut possible de discer- 
ner s’il y avait de sa part mala- 
dresse jou préméditation, il ba- 
laya de son coude l’échiquier 
dont les pièces roulèrent sur: “le 
parquet. 

—Oh! oh! fit Josiah sans se 
déconcerter, serions-nous de mau- 
vaise humeur au moment où no- 
tre cousin Josiah nous apporte de 
bonnes nouvelles? Jean, écoutez- 
moi, mon cher garçon. 

Il frappa de la main 
paule de Jean. 

Ce contact "parut galvaniser | 
tout le corps de l’infirme. Jean 
se leva en chancelant, et, lour- 
dement appuyé d’une main sur 
la table, il prit l’un des chenêts. 
du foyer qu'il souleva d’un geste 
furieux, mais tout vacillant. 


—Ï1 ne reconnaît personne, pas 
même Jacob. Mais parlez-lui, 
dit sir Bear. Seulement, l’un de 
nous entrera d’abord, car la vue 
de toute figure étrangère l’irrite 
de façon inquiétante. Nous avons 
peut-être trop ses lubies, 
mais vous comprendrez que nous 
le ménagions. | 

Célia-Jane était revenue près 
d'eux sans manifester de surpri- 
se en trouvant son domaine ainsi 
encombré, elle ne s’occupa que de 
Jacob qui était encore tout se- 
coué. de sanglots eontenus, : 

Ce fut Jacob qu’on détacha 
vers l’infirme, sans doute parce 
que la douceur de ‘sa voik et de 
ses maniières risquait moins d’ex- 
citer les-nerfs susceptibles de son 
malheureux . cousin. 

Josiah sapprocha de Jean qui 
n'avait pas remarqué de mouve- 
ment insolite dans le cabinet de 
Célia-Jane. 

—Eh bien! Jean, comment 
nous trouvons-nous aujourd’hui ? 
fit Josih sur un ton de commisé- 
ration enjouée et amicale. ‘Aime- 
riez-vous à voir quelques jour- 
naux ? 

Jean ne répondit. rien, mais Jo- 
siah reprit avec . l’indulgence 
qu’on 4 pour un enfant boudeur: . 

Que diriez-vous alors d’une | horreur. 
purtie d'échecs pour vous mettre ! Ils effectuèrent une sortie as- 
en train? sez tumultneuse, qui éveilla l’at-. 

I] lui enleva son travail sans |tention émoussée de Jean. Quel- 
que Jean fit da moindre résistan- [que chose sa ranima peut-être 
ce, puis il disposa rapidement les | dans ce cerveau embrumé, Le 
pièces d’un échiquier en les frap- jeune homme encore debout, les. 
pant un pou fort, d’un petit toc |narines dilatées, en animal , qui 
gai et.engagéant, comme s’il es- | cherche. une. trûce, se tourna pé- 
gaÿyait de fixer par le bruit d’un p'éhiement vers la. cloison vitrée. 


Eutte à à a. page 3). 


x 


sur l’é- : 


net quand le chenet retomba, 
faisant ‘voler en éclats un meuble 
qu’il avait rencontré dans &ra 
chute. 

—WVoulez-le voir de plus près, 
l’embrasser? dit sir Bear mon- 
trant à lord Archibald la place 
que Josiah avait "&i prestement 
quittée. | 

—Allons-nous-en! ce rest trop 
affreux... dit la vieux lord avec. 


#8, 
5. 


Josiah était déjà dans le cabi-‘ 


oo 


Nos relations douaniè- 
res avec les Etats-Unis 


Les intérêts canadiens pleinement 
sauvegardés: la diplomati: 
canadienne. 

——— 

L'hon. M. Fielding, de retour 
de Wahsington, où il était allé 
conférer avee le président T'aft 
«ur la question de tarifs soulevée 
entre les deux pays par suite de 
la mise en vigueur du Tarif 
Payne, a communiqué la semai- 
ne dernière au parlement le ré- 
sultat de ses négociations. 

Le gouvernement  eanadien, 
pour éviter l'application du tarif 
maximum, prévu par Ja loi Pay- 
ne. sur ses exportations aux E- 
{ats-Unis, a consenti à accorder 
à nos voisins notre tarif inter- 
médiaire, qui constitue une dimi- 
nution de 10 à 15 p. c., en moy- 
enne, sur le tarif général ou ta- 
rif maximum.  . 

Aucun de ces articles n’entre en 
concurrence avec les produits du 
«ol ou de l’industrie du Canada. 
{j n'y donc pas de diminution de 
la protection de nos intérêts; il 
n'y a qu'une diminution possible 
du revenu de la douane. 

Les 13 articles en question fi- 
gurent aussi dans la convention 
avec la France, mais cette der- 
nière en compte une centaine en 
tout. 

Ï1 faut remarquer que ce sont 
des concessions spécifiques aux 
Etats-Unis: ce n’est, en aucune 
façon, la reconnaissance de la 
prétention des Etats-Unis d’être 
mis sur le même pied que la 
France, et les autres pays jouis- 
ent au Canada du traitement de 
faveur. 

Le principe de notre autono- 
mie, de note liberté fiscale est 
done pleinement sauvegardé; 
nous pourrons à l’avenir, comme 
duus le passé, négocier des traités 
de réciprocité avec d’autres pays, 
échanger avec eux des concessions 
tarifaires mutuell&, sans que les 
Etats-Unis puissent réclamer le 
droit d’y être admis également. 

De fait, les Etats-Unis ont ab- 
sohument abandonné leur préten- 
tion d'être admis chez nous au 
traitement de la nation la plus 
favorisée, et, cependant, en re- 
tour de quelques concessions sur 
des articles spéciaux, d’une im- 
portance secondaire, ils laisse- 
ront entrer nos produits, à leur 
tarif minimum. 

Alors que l4 France et l’Alle- 
magne, s'étaient empressées d’en- 
lrer en négociations avec Wash- 
ington pour éviter le tarif maxi- 
muin, le ministre des Finances 
du Canada avait su apprécier la 
position favorable que nous oc- 
cupions, et 1l laissait écouler les 
semaines et les mois, sans tenter 
la moindre démarche. 

Cette ‘masterly  imhetivity,”? 
comme disent nos amis anglais, 
a eu pour effet de nous amener, 
d'abord la visite de MM. Emery 
et loepper, représentants de M. 


La Maison de Burgau 


(Suito de la page 2) 


Mais le bruit de pas s'éloignait 
déjà, et, derrière un pan écarté 
du rideuu, il ne vit que la tête 
penchée de Josiah; celui-ei jetuit 
un dernier coup d'oeil dans la 
chambre de Jean avant de suivre 
les autres, 

Quand lord Archibald se re- 
trouva dans le bureau de ir Bear, 
il s'écroula sur un siège et resta 
longtemps la tête dans ses mains. 
Puis il sembla revenir à hui, tat- 
liru une plume et écrivit quel- 
ques lignes sur la feuille qu'il à- 
ait montrée à sir Bear peu d’ins- 
tants plus tôt, Après avoir tracé 
le ilernier mot, il replia le pa- 
pier, respira très haut, avec ef- 
forr, et dit: 

—Je ne suis pas bien. $i nous 
marchions un peu, 1si nous s0r- 
lions au grand air? 

Sir Bear, avec un regard ex- 
pressif sur le visage défait de son 
parent, aucéda à ce désir. Ils 
sortirent dans un préau dont les 
arcades encadraient une cour ver- 
te d'herbe. Par une éhappée, 
l'oeil plongeait jusqu'en bhs de 
Blackhorn, jusqu’à la dernière 
cour que terminaïent le ravin et 
la grille d'entrée. 

L'air rendit quelque force à 
lord Archibald, mais, comme le 
- marquis demeurait muet, ce fui 
sir Bear qui rompit le silence: 
—Vous savez maintenant, my- 
lord, pourquoi Jean ne vous a pas 
répondu. Il est tombé malade 
chez nous quand il est venu cet 

été. . 
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l'aft, qui ont essayé de faire ac- 
cepter par notre gouvernement le 
point de vue américain. 
C'étaient les Etats înis qui 
prenaient l'initiative des négueia 
tions . L'hon. M. Fieldig en a 
profité pour demander à ce; mes 
sieurs: ‘Etes-vous autr"1:53 à 
nous offrir des faven’s récipro- 
ques, si nous abussons ntre ia- 


rif en votre fav:1°?? 
Et comme ïls vr'étairat pas 
suffisamment autorisés, ils ont 


dû retourner à Washington, les 
mains vides. Le président, M. 
T'aft lui-même, a cru devoir payer 
de sa personne et a personelle- 
ment sollicité une entrevue de 
l'hon. M. Mielding, à Albany.- 

L’entrevue d’Albany a servi à 
poser les bases; l'hon. M. Fiel- 
ing a dû faire comprendre au 
président, que si, lui, membre du 
gouvernement Eaurier, avait qua- 
lité pour parler au nom du parle- 
ment canadien, M. Taft, chef de 
l'exécutif des Etats-Unis, ne pou- 
vait en aucune façon engager le 
congrès, 

Que l’on ait trouvé tout de 
même le moyen de signer une en- 
fente, par manière de protocole, 
‘“sauvant la face” de M. Taft, et 
Jui permettant de lancer la pro- 
clamation accordant au Canada 
le tarif minimum, c'est un triom- 
phe diplomatique dont l’hon. M. 
Fielding a le droit d’être très 
fier et dont tout le pays le félici- 
‘era sincèrement, 

femme 


Sur le Grand 
Tronc Pacifique 


Les richesses de la région de la 
Colombie Britannique, traversée 
par le G.T.P., sont incalcula- 
bles 

Dans son parcours en Colom- 
bie Britannique, le G.T.P. est 
appelé à développer une immen- 
se région minière d’une richesse 
exceptionnelle. 

Cet'e région commence ar pied 
ee Montagnes Roshs 1e pers se 
terminer à 100 milles de Prince 
Rupert. Une ceinture de rocs 
contenant une grande variété de 
minerais part de Portland Canal, 
traverse les eaux du Nass et de la 
rivière Skeena, puis se dirige 
vers Kiiselas Canyon et Hazle- 
tou pour aller s'étendre bien au- 
delà des montagnes Babine et 
Hudson Bay. L'étendue exacte 
de cette ceintüre est inconnue; su 
richesse, reconnue en différents 
endroits par des experts minéréa- 
logistes, est inconcevable, 

L'avenir de Portland Canal 
comme centre minier important 
est dès maintenant assuré, il en 
est de même du Nass où des re- 
cherches effectuées l'an passé 
ont donné les résultats les plus 
coneluants. 

L'argent, le plomb et le cuivre 
sont Jes principaux minéraux 
que l'on découvre dans cette ré- 


gion; tous les minerais recèlent. 


de l'or en quantité variant de $1 
à $40 la tonne. Quelques échan- 
&illons soumis à l’analyse ont dé- 


© pes a 


re 


—Ainsi, murmur lord Archi- 
balg, il était venu, il m'avait é- 


couté. .…., 


—...Pour me prier d’interve- 
nir entre vous et lui. Je ne suis 
si je dois vous dire... fit sir 
Beur de cet air guindé et sérieux 
qui donnait une telle apparence 
de vérité à chacun de ces mots. 

— Oui, oui, dites tout. 

—Ï1 voulait me charger de 
vous informer que l'entente avec 
vous élait impossible sur les ba- 
ses que vous proposiez, qu’il 
voulait conserver son indépendan- 
ce même dans la pauvreté en nt- 
tendant que... 

—Jin atiendant que ma mort 
lui donnât la fortune. Il ne dou- 
tait pas que la mort ne le rendit 
riche. 

—-Ïl est vrai... Jean n’en dou- 
tait pas. Et personne ici ne sau- 
ait Jui en faire un crime. Il se 
marierait plus tard... 

—Quand il pourrait formuler 
sa demande sous le nom de lord 
de Burgau, acheva amèrement 
lord Archibald. TI! n’a pas eu un 
mot d'affection ou de repentir à 
mon adresse 

—Hélas! mylord, le pauvre 
garçon était déjà fou... non, pas 
fou, pas plus que maintenant, 
mais il était déjà sous l’influence 
du mal qui l’a terrassé quelques 
heures plus tard. 

—-Pourquoi ne m'avez-vous pas 
averti? demanda brusquement 
lord Archibald. 

—C'est pénible à dire, mais 
une de ses dernières paroles a été 
pour nous le défendre et cela 


nous paraissait d’abord difficile | 


eee mp 


celé une proportion beaucoup plus | 


forte d’or. 


À Hazelton, situé à 180 milles 
à l’est de Prince Rupert, le mine- 
rai d'argent est particulièrement 
abondant. Des fouilles prati- 
quées sur la montagne Nine Mile 
ont révélé la présence d’une veine 
de galène épaisse de 96 pouces. 


Les recherches dans le groupe 
des collines Libble ont été pous- 
sées activement durant tout l’hi- 
ver. Un tunnel long de 325 
pieds à permis d'atteindre une 
veine ‘le trois pieds d'épaisseur 
de ovre“mt argentifère que l’on 
croya't :listante de 400 pieds. 


Sur la montagne Hudson Bar 
les découvertes ont été tellement 
abondantes qu’elles ont nécessité 
un service de transport considéra- 
ble pour être envoyées aux ana- 
lystes. Cette montagne renferme 
des minerais de plomb argentifè- 
re et de cuivre. 


Cinq tonnes de galène ont été 
expédiées à Prince Rupert de la 
montagne Colorado. 


Avec les facilités de transport 
que fournira l’ouverture du ser- 
vice de trains du G. T. P., on 
estime que tous les minerais de la 
région pourront Ôtre expédiés à 
Prince Rupert pour y être trai- 
tés. 

sm mem fm enmnes 


Le chemin de fer de la 
Baie d'Hudson et l'o- 
pinion publique 


Winnipeg, 4. — En dépit de 
l'annonce du prochain commen- 
cement des travaux sur le travé 
de la route de la baie d'Hudson, 
un certain mécontement commen- 
ce à se glisser dans le publie de- 
vant la lenteur du gouvernement 
à se mettre à l'oeuvre. Les libé- 
aux se font remarquer parti 
ceux qui ménagent le moins leurs 
expressions, 


Le ‘‘Free Press”, l'organe li- 


béral du Manitoba, emploie un 
langage énergique dans son édi- 
torial d’hier. 

Voici, en substance, 
dit sur la question: 

“En ce qui concerne l'urgence 
de la construction du chemin de 
fer de la baie d'Hudson, cette 
première utilité pour l'Ouest ca- 
nadien, on ne peut se plaindre 
des déclarations des membres du 
parlement; ils admettent tous son 
importance, déclarent qu'elle 
prime tous les autres travaux pu- 
blics projetés et ils prédisent que 


ce qu'il 


le chemin sera bientôt terminé 
et mis en opération. 
“Quant à l'exécution,  cepen- 


dant, l’action du gouvernement 
est loin d’être satisfaisante, Le 
chemin de fer ne saurait être bâti 
uvec des discours, quelque en- 
thousiastes qu’ils soient ;: même 
les plans et tracés des ingénieurs 
ne peuvent être acceptés comme 
substituts au chemin lui-même. 


hir sa confiance, à lui qui ne puu- 
vait plus rien, Ensuite, nous 
vous savions malade, impression- 
nable, nous redoutions de vous 
faire du mal. 

—Oui, dit le vieillard, pressant 
sa main sur sa poitrine, cela m'a 
donné un terrible coup. 

—Mais ces considérations ne 
suffisaient plus je me disposais à 
partir pour Burgau-House vous 
{lire cela et d'autres choses que 
vous ne soupçonnez pas, vous in- 
former de ce que nous avions fuit, 
pour sa sécurité et notre honneur 
à fous. 

Sir Bear exposa à lord Archi- 
bald, et à peu près dans les mê- 
mes termes, les détails que le 
vieux Jacob avait donné un jour 
à Monique. A mesure qu’il par- 
lait, le baronnet grandissait aux 
yeux de son noble parent. Lord 
Archibald, s'il en avait eu le loi- 
sir, se scrait demandé où il avuit 
jamais vu sir Bear si patit. Sir 
Bear grandissait, grandissait, il 
devenait un géant, il devenait un 
homme de poids, de sens et de 
sagesse, plus encore que lord Ar- 
chibald ne l'avait jamais cru. 

—Le péril est passé pour lui, 
dit à la fin sir Bear. Il n’est ni 
fou ni idiot, il ne l’a jamais été. 
Tl y a quelque chose de mort en 
lui. Ainsi que vous avez pu en 
juger vous-même, il est complè- 
tement inerte. Il obéit ponctuel- 
lement avec une espèce d’appli- 
cation, excepté quand il est pris 
de colère. Je dois dire que je 
l'ai rarement vu aussi difficile. . 

—Dites dangereux, interrompit 


d’enfreindre sa volonté, de tra- | le vieux lord. 


' 
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la qualité. 


Café ouvert 


“La population de l’Ouest est 
enchantée des discours et satisfai- 
te des plans : maintenant; et ce 
n’est pas déraisonnable, elle vou- 
drait voir commencer les travaux. 


I1 faut tout l'attirail des cons- 
tructeurs pour bâtir un chemin 
de fer, et jusqu’à présent, rien 
de ce qui est nécessaire n’a enco- 
re été vu dans le nord. 

S'il faut continuer à avoir foi 
dans l'Ouest, il faut que la cons- 
truction du chemin de fer soit 
commencée cette année. Il est 
vrai que la route n’est pas encore 
entièrement déterminée et que le 
terminus à la mer est encore un 
secret ; mais les plans sont prêts 
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Ayant engagé un personnel nom- 
breux nous sommes actuellement 
à même de donner à nos clients 
un service prompt et satisfaisant. 


Nos 
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pour les premiers cent cinquante 
milles de la partie ouest et rien 
n'empêche de commencer les tra- 
vaux de construction cette 
partie, à moins que le gouverne- 
ment ne puisse se procurer les 
fonds nécessaires. 


sur 


‘La session du parlement fé- 
déral tire à sa fin et, jusqu'ici, 
rien n'a encore été fait pour lais- 
ser entendre la prochaine 
construction de ce chemin de fer. 

I y du  désappointe- 
ment dans l'Ouest et peut-être 
de relâchement 
dans la confiance des gens, si les 


aura 
aussi beaucoup 


travaux ne sont pas commencés 


au cours de cette session.” 


—Aussi dangereux gu’aujour-{Baud, nous n'avons pas appelé 


d'hui, acheva docilement sir 
Bear. ln temps ordinaire, son 


intelligence est comme une lam- 
pe dont la flamme abaïssée ne 
peu ni se raviver ni s’éteindre. 
11 entend, il voit, il parle, mais 
uvec aussi peu de résultat que 
s'il était à la fois sourd, muet et 
aveugle. Il ne déraisonne pas et 
il ne raisonne plus; il garde quel- 
ques apparences d’une vie qu'il 
ne possède pas. 

Lord Archibald s'était arrêté 
à l'endrois où l'on embrassail 
toute la descente de Blhekhor. 
Le marquis distinguait la grille, 
la mince ligne grise formée par 
le parapet, mais ni le gazon, ini 
les pierres du ravin, ni les arbres, 
ni les broussailles, ne lui racon- 
{èrent la sinistre scène dont ils 
avaient été témoins. La branthe 
de hêtre brisée par ue chute n'a- 
vhit par gardé la mémoire d’une 
sanglante trahison; tant de feuil- 
les sèches étaient tombées de- 
puis, qu'elles recouvraient un 
mot. tracé à par le filet de sang 
qui avait rayé un jour le fond 
du ravin. 

Sir Bear poursuivit : 

—L'excellent docteur Baud, 
notre ami — vous avez dû enten- 
dre parler jadis à Londres de ce 
célèbre praticien, — qui était re- 
tiré depuis longtemps dans notre 
voisinage, a soigné Jean depuis 
la phase la plus aiguë de sa ma- 
ludie. Le cas, qui est incurable 
à son avis, s’est déjà produit à 
la suite de commotions quelcon- 
ques, et Jean nous avait parlé 
d'une récente chute de cheval. 
Depuis la mort de notre pauvre 


+ 


d'autre médecin, car le secrei que 
Jean nous avait demandé, peut- 
être par une fantaisie maladive, 
nous a paru indispensable pour 
une grave raison, it c'est la se- 
conde et non la moindre partie 
de la confidence que j'avais à 
vous faire. Jean s’est compromis 
dans la dernière conspiration ir- 
landaise.  J’affaire .qui s'est 
heureusement azsoupie  repren- 
drait feu si la présence de Jean 
en Angleterre était connue. La 
suite serait pour le moins, — 
pour le moins, lord Archibald,— 
l'internement à vie de cet infor- 
tuné garçon dans une maison de 
santé. J'avoue que le courage 
m'a manqué pour exposer un 
Burgau à pareille dégradation. 
Si j'ai eu tort, je m'accuse et 
tous mes fils avec moi, mais je 
sais bien que vous ne ne blâme- 
rez pas d'avoir dérobé au monde 
la vue de sa déchéance, d’avoir 
fait passer le renom de la famille 
avant les considérations de la 
prudence vulgaire. Jusqu'ici, 
tout est allé à souhait, la retraite 
n'a point été trahie. Les gens 
qui l’entourent sont des servi- 
teurs dévoués, aussi désireux que 
nous de... 

—QOui, dit lord Archibald de 
cette voix faible et voilée qu'il 
gardait depuis sa visite au pavil- 
lon, je connais Jacob, il a tou- 
jours été fanatique de Jean. Oh! 
je suis content que Jean ait au- 
près de lui le vieux serviteur. 

Et il pensait avec une émotion 
presque douce à la sincérité in- 
Méniable des larmes que Jhcob 
avait versées devant lui. 
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—Où mon pauvre enfant se- 
rait-il mieux qu'ici avec le vieux 
Jacob? Sir Bear, vous avez gé- 
néreusement choisi ce qui était 
la meilleure solution pour mon 
neveu comme pour moi. Vous 
avez soustrait Jean aux humilia- 
tions et aux dangers qui le ment- 
guient. Il y aurait de la folie 
à troubler un arrangement aussi 
sage. Je ferai tous les sacrifices 
qui vous paraîtront convenahlss. 
Fixez-moi un chiffre de pension 
pour mon neveu, ne craignez pas 
que je le trouve trop élevé. À 
combien évaluez-vous... 

A rien, répondit froidemeat 
sir Bear. Les frais qu'entraîne 
la présence de Jean sont insigni- 
fiants, je ne saurais les estimer. 

—Je ne saurais, moi, estimer 
lu valeur du service que vous me 
rendez. 

—Mais je m'appelle aussi Bur- 
gau, mylord. 

[Ft le souci du nom vous est 
cher comme à moi. Croyez bien 
que j'apprécie votre désintéresse- 
ment. Vous êtes assez riche 
pour ne pas vous arrêter à une 
question péeuniaire, (Car vous 
ne manquez pas d'argent sir 
Bear ? 

Il y eut une imperceptible Hhau- 
se. 

—Non, mylond, répondit sir 
Bear en se redressant. 

Lord Archibald reprit avec di- 
gnité, 

—Vous vous êtes bien conduit 
envers le chef de votre famille, 
vous avez recueilli et sauvé mon 
neveu, vous apportez à son sort 
tous les allègements possibles. 
|" me refusez pas la consolation 


diction du T. S. Sacrement et 
sermon à 7 heures du soir. 

Eglise de l’Immaculée Concep- 
tion.—Avenue Kinistino. Curé 
R. P. Lemarchand, O0. M. I. 


Mêmes offices, aux mêmes heu- 


res que ci-dessus. 
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de vous en témoigner ma recon- 
naissance. Dans la mesure que 
je viens de prendre à votre égard, 
vous lle verrez qu'une preuve 
d'attachément et vous ne la re- 
pousserez pas. 

Lord Archiald en était done 
enfin au point précis où on a- 
vai voulu l'amener. Ces lon- 
wues années de manoeuvres sour- 
des, de tactiques ‘enveloppante, 
n'avaient pas ébé perdues, Sans 
pouvoir douter du ‘désintéresse- 
ment de sa famille, lord Archi- 
bald demandait comme une fa- 
veur l'adhésion de sir Bear à une 
mesure que sir Bear, servi par 
les événements, avait lui-même 
préparée de toute pièce. 

—Joau est si jeune, je ne veux 
pas désespérer pour lui. Je ne 
désespère pas, sir Bear. Mais 
je vous ai bien jugé. La pre- 
mière impulsion qui m'a fait si 
vite modifier mon testament tout 
à l'heure a été la bonne. La vue 
de mon pauvre garçon m'a causé 
un tel ébranlement que j'ai eu 
peur de mourir sur place, sans a- 
voir exprimé mes nouvelles inten- 
tions. La réflexion ratifie ce 
que j'ai décidé alors. Je veux 
dès ce soir porter l'acte tel qu'il 
est maintanant chez mon solici- 
tor. Ne me retenez pas, je n’ai 
point ‘de temps à perdre. Je tà- 
cherai de m'habituer à cette idée, 
peut-être essaierai-je de revair 
Jean. Mais, pour le moment, je 
ne peux pas. Et, dit-il d’un air 
sombre et las, ai-je besoin de 
vous dire que si, en arrivant ici, 
je n’avais pas peur ide mourir, 
maintenant j'en ai plutôt envie. 

(A suivre.) 
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La solution du problème 


L'émigration canadienne-française vers les Etats-Unis 


Le rapport sur l’émigration ca- 
nadienne-française aux JEtats- 
Unis que M. René Dupont, agent 
d'immigration de l'Est, vient 
d'envoyer aux députés de la lé- 
gislature de Québec, a fait le tour 
de la presse française de là vieille 
province provoquant, suivant l'o- 
pinion des journaux, des com- 
mentaires divers. 

Ce rapport, que nous avons pu- 
blié dans notre dernier numéro, 
établit qu’au cours de l’année 
dernière plus de 10,000 Cana- 
diens-français ont quitté les cam- 
pagnes québecquoises pour aller 
tenter fortune dans les villes ma- 
nufacturières des Etats-Unis de 
l'est. 

Quelles sont les causes de cet 
expatriement en masse? 

Une vive polémique de presse 
engagée entre nos confrères de 
Québec et de Montréal a agité 
la question sans y apporter d'é- 
dlaircissement appréciable. 

Tout juste at-elle servi à 
mettre plus en relief ce fait pro- 
fondément triste à constater: 

Tandis que 10,000 des nôtres 
s’en vont vers la ruine physique 
—<t tant souvent morale — des 
manufactures américaines, 700 
à peine prennent le chemin de 
nos prairies fertiles. 

Ainsi: donc, tandis qu’un gi- 
gantesque mouvement d’immi- 
gration s’étaolit vers l'Ouest ca- 
nadien; tandis que 150,000 co- 
lons des Etats-Unis se préparent 
à franchir la frontière septen- 
trionale de l’Union; tandis que 
les immigrants d'outre-mer enva- 
hissent notre pays à raison de 
dix milliers par semaine; de la 
province de Québec nous arrivent 
711 colons pour renforcer nos 
centres de langue française!... 

- Chiffre dérisoire, si on le com- 
pare au total de la population de 
la province de Québec avoisinant 
le million et demi, i 

Définir les causes qui ont en- 
vravé l’émigration canadienne- 
française vers l'Ouest, c’est pres- 
que à coup sûr trouver l’expli- 
cation d’une immigration aux 
Etats-Unis, aussi forte que l'ont 
révélée les chiffres de M. René 
Dupont. 

Quelles ont done été de tout 
temps les causes qui ont empê- 
ché nos compatriotes de la vieil- 
le province de chercher dans 
l'Ouest, c’est-à-dire dans les li- 
mites même de leur pays natal, 
un champ d'expansion pour le 
surplus de leur natalité ? 

Ces causes sont nombreuses. La 
plus importante, sans nul doute 
est cet état d'esprit, plus fréquent 
qu'on ne croit parmi les classes 
dirigeantes de la vieille province, 
qui veut que toute personne quit- 
tant la province de Quéhec soit 
une unité perdue pour la natio- 
nalité. 

On ne s’est pas rendu compte 
nettement — alors qu’il en était 
temps encore — du rôle que les 
Canadiens{français avaient à 
jouer dans l'Ouest par suite du 
développement intense réservé à 
cette région. Nos prairies, — 
objet de convoitise (de centaines 


de milliers d'immigrants, — ne 
disaient rien qui vaille à ceux 
qui avaient pour mission de rem- 
plir un rôle important dans la 
direction du peuple canadien. 

Un sentiment complexe leur 
faisait considérer la province de 
Québec comme une région à part, 
en dehors de laquelle n'existait 
aucune chance de survivance pour 
notre race. 

Partir pour l'Ouest canadien, 

c'était pour beaucoup émigrer en 
pays étranger. 
. Ces sentiments fort honorables 
en somme, car on ne saurait être 
attaché trop fidèlement à la ré- 
gion natale, ne laissaient pas ce- 
pendant que d’être imprévoyants 
sous plus d’un rapport. 

Ils ont contribué à rendre no- 
tre position précaire au point de 
vue numérique dans les plaines 
du Manitoba, de la Saskatche- 
wan et de l’Alberta. 

Pour peu que nous l’eussions 
voulu, l'immigration annuelle 
de la province de Québec, dirigée 
depuis trente ans vers l'Ouest, 
eut suffi à nous donner une posi- 
tion tellement forte au Manitoba 
et dans les deux provinces jumel- 
les que notre élément eût pu son- 
ger réclamer aujourd’hui, aux 
gouvernements provinciaux, un 
traitement égal à celui des popu- 
lations canadiennes-françaises 
d'Ontario et de Québec. 

Mais on s’est obstiné à vouloir 
retenir les gens dans les parois- 
ses ancestrales. 

On a paru ignorer longtemps 
le besvin naturel d'expansion que 
réclame ‘une natalité considéra- 
ble. 

Quand enfin le morcellement 
des vieilles propriétés a été trop 
grand pour qu'on put les morceler 
encore, on a prétendu offrir aux 
fils de colons les terres boisées 
des Laurentides ou d’ailleurs. 

Quel résultat a-t-on obtenu ? 

Une immigration abondunte 
vers les manufactures des Etats- 
Unis, c'est à dire une perte to- 
tale non seulement pour la na- 
tionalité, mais encore pour le 
pays lui-même. 

Il serait puéril de s’attarder 
sur le passé. 

L'erreur inspirée par une ex- 
cellente et patriotique intention, 
a eu des conséquences presqu'ir- 
remédiables : soit, mais il serait 
lâche de prétendre que tout soit 
perdu pour cela. 

Si nous ne pouvons composer 
un groupe compact, jetons du 
moins de nombreux jalons à tra- 
vers le pays tout entier. 

Le rapport de M. René Dupond 
devra ouvrir les yeux de nom- 
breuses personnes, en province 
de Québec, qui, par leur position, 
sont en mesure de nous faciliter 
considérablement notre tâche. 

C'est à ceux-ci que nous nous 
adressons en disant: 

‘“L’énormité du chiffre de l'é- 
‘“migration canadienne - françai- 
‘se aux Etats-Unis vous a ému. 
“Vous déplorez le fait que tant 
‘de jeunes hommes travailleurs 
‘‘et sobres, tant de femmes cou- 
‘‘rageuses et vaillantes, aban- 


est le theatre de vues animées le plus 


populaire d'Edmonton. 


C'est le rendez- 


vous de la société élégante. 
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_ PRIX D'ENTREE 
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Pure—Saine—Économique 


Elle est employée par tous les Boutangers et Pâtissiers 
renommés, de même que par tous les Boulangers et 
Cuisiniers de famille. Les produits alimentaires pro- 
venant de manufactures propres sont les meilleurs, 
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‘donnent la patrie canadienne 
‘’pour Je cosmopolitisme et la 
‘’gangyène morale des villes ma- 
‘nufacturières de l'Est améri. 
‘ain. 

“Ne cherchez pas le remède 
‘utopique pour retenir au ber- 
‘ceau ancestral ces unités pré- 
cieuses; vous perderiez votre 
“temps. Le besoin d’expansion 
‘que révèle ces migrations est 
‘‘un des privilèges et une vertu 
‘de votre race; c'est ce besoin 
‘d’essaimer, qui la pousse sans 
‘‘cesse vers des horizons nou- 
“veaux, qui assuré aux soixan- 
‘‘te mille Canadiens-français du 
‘dix-huitième siècle la merveil- 
‘‘leuse “vitalité du peuple cou- 
‘“‘vrant aujourd’hui les rives du 
“St-Laurent. 

‘‘Facilitez plutôt cette tendan- 
‘ce naturelle, mais au lieu de 
“laisser vos compatriotes fran- 


Une opinion étrangère 


sur la politique d’Alberta 


Notre confrère Le ‘Boston 
Transcript’’ publie dans un de 
ses derniers numéros uue leitre 
que sou correspondant canadien, 
M. E. W. Thompson, lui adresse 
sur la crise politique actuelle 
d’Alberta, déterminée par le eon- 
trat de l'A. & G. W. R. 

Nous empruntons à cette cor- 
respondance des passages ci-des- 
sous qui sont un résumé fort clair 
ei impartial des événements po- 
litiques de ces dernières semaines. 

Il nous paraît intéressant que 
nos lecteurs aient une claire vue 
d'ensemble sur ces faits au imo- 
ment où la question est portée de- 
vant la Commission Royale. 

‘La province d’Alberta, située 
au pied des Montagnes Rccheu- 
ses, vient de faire une expérien- 
ce concluante du ‘danger que com- 
portent les majorités trop fortes. 

“T1 y à environ un an à cette 
époque, M. Rutherford fut cou- 
firmé dans sa position de premier 
ministre par l'élection de trente- 
huit partisans dans une Chambre 
de quarante et un. Un article 
du programme électoral du mi- 
uistère était la proposition de pro- 
mouvoir de nouvelles lignes de 
chemins de fer provinciales, en 
particulier l'Alberta & Great 
Waterways. 

‘La ligne de cette compagnie 
devait relier Édmonton,—point 
situé à trois cents milles de la 
frontière des Ltats-Unis—,au 
Fort MeMurray, soit trois cents 
autres milles plus au nord que la 
capitale de l'Alberta. 

‘Ce projet, auquel on aurait pu 
raisonnablement s’objecter  com- 
me prématuré, fut approuvé en- 
tièrement par le peuple. Fort de 
cette approbation, le ministère 
agit énergiquement. Il consentit 
à garantir les actions de la com- 
pagnie pour la construction de sa 
ligne à raison de $20,000 par 
mille. Te coût probable de cette 
construction sera d’au moins 
$26,000. Mais cette compagnie 
était formée par des ‘‘Améri- 
cains.”? 

‘Cette circonstance constitua 
une excellente occasion pour les 
Tories canadiens de faire retentir 
leurs hurlements favoris, spécia- 
lement après que les Américains 
eurent réussi à vendre les actions 
—qui portaient intérêt à cinq 
pour cent, au pair, —à M. J. P. 
Morgan, avec la conséquence im- 
manquable qu’elles furent bien- 
tôt à 110 sur le marché de Lon- 
dres. Tout le capital, $7,400,000 
fut déposé en banque au crédit du 
gouvernement (d'Alberta, avec la 
condition qu'il serait versé à la 
compagnie à mesure que celle-ci 
ferait exécuter les travaux de 


Lconstruction. 


.“EL parce que les acheteurs 
d'actions firent apparemment un 
bénéfice de $740,000, le même 
genre de suspicion s’éleva, à l’en- 
droit de cette transaction, qui eut 
libre cours aux Etats-Unis lors- 


l'invitant à reprendre son porte- 

feuille, Mais Cushing et Cross 

étaient personnellement à  cou- 
teuux tirés, 

{ ‘Aussi quand Cross appris que 
son ennemi avait été invité à 
ieprendre son siège au bane des 

- [uinistres, envoya-t-il immédiate- 

ment sa démission. 

‘“Ceci mit Rutherford dans Île 
dilemme suivant : ‘‘Demeurer 
par Cross où démissionner." 

“1 offrit sa démission, en 
croyant s'apercevoir que les dé- 
putés encore fidèles à son minis- 
tère désiraient Cross pour pre- 
mier-ministre, 

‘Le Lieutenant-Gouverneur re- 
fusa d’accepter la démission du 
— = = |premmier-ministre, parce que ce 
“chir la frontière internationale, dernier conservait encore une ma- 
‘’montrez-leur comme le but dé-[Jorité en Chambre. 

‘‘sirable les fécondes prairies de Rutherford demeura donc au 

‘l'Ouest canadien. pouvoir. Il refusa la démission 
“Cessez de croire vous-même [de Cross et essaya sa force sur un 

“que l'immigration vers L’AI- |vote. Il obtint une majorité de 

‘“berta ou’ la Saskatchewan met trois voix. Le ministère Ruther- 

“en péril la religion où la lan- [ford subsista donc avec Cross 

“gue des  Canadiens-français. [Pour âme dirigeante et soutien. 

“Avez une foi plus grande et 11 est | très probable que le parti 

‘‘plus juste dans la fidélité des ministériel peut vivre en faisant 

‘“sentinrents de vos compatriotes, | Preuve d'une homogénité par- 
“Groupés autour de leurs pré-|taite, n'ayant d'autre dérange- 

‘tres, les Canadiens-français de [ment que de voter contre les dis- 

“l'Ouest n’abandonneront jamais |Sidents à l'occasion. 


“ni leur religion ni leur langue. | ‘‘Cette division du parti libé- 
‘Le ‘“mirucle canadien-français” |"al provincial d’Alberta semble 


‘accompli par vos ancêtres il y a [devoir produire un  conîre-coup 


‘eux siècles et dont s'émerveil. [important sur le parti fédéral, 
“lait, voiéi queques semaines, un [ou Partie Laurier en Alberta. 
‘éminent publiciste français, | “L’organe edmontonnais de 
“peut être renouvelé sur les bords [de M. Oliver, ministre de l’Inté- 
rieur dans le ccabinet Laurier, 
demeura muet jusqu’au moment 
où il parut certäin que Cushing 
renverserait Rutherford et Cross. 

“11 publia alors une critique 
serrée du contrat de l’A & G. W. 
R. tel que conclu par le gouver- 
nement, 

‘Le jour suivant la scène chan- 
: Le - . gea. Cushing descendit, Cross 
que Washington vendit des ga-| monta et le. journal de M. Oliver 
ranties qui ne tardèrent pas à su- |£e trouva dans la position du pa- 


bir ue hausse considérable su le | rieur qui a misé sur le mauvais 
marché. 


au u un cheval. 

Les mots concussion et “Cross est trop sérieux pour 
“détournements” furent pronon- prendre cause de cela pour en faire 
cés; encore qu’il n'existât le : : .e. 

dre : ? ] PA le sujet d'un grief personnel con- 
Le d'incorrect CU HS fat Vr 9 ltre Oliver, mais l'incident révèle 

*+ eo e A - . . . . 0 
l À x T1” lune dissension qui pourrait bien 
ment le caractère extrêmement coûter à Laurier la moitié de ses 
droi du premier-ministre devait ne MATE Das 

SE , artisans d’Alberta aux prochai- 
suffire à écarter de l'esprit de parus P 


. Q , , 4 La LE 
tout homme raisonnable l'idée Fes élections générales. 
que l'hon. M. Rutherford se fut 


prété à des manigances inavoua- Mgr Langevin 


bles. Mais la tête dirigeante du 
gouvernement est d’hon. C. W. 
Mercredi de 11 semaine derniè- 
célébrait le 


Cross,  procureur-général. Ce 
dernier est jeune, ardent et com-Îre, Mgr Langevin 
battif. Aussi l'opposition n’eût- | quinzième anniversaire de sa con- 
elle qu'un cri pour accuser Cross | Sécration épiscopale. 
ce s'être joué de Rutherford. À cette occasion le distingué 
‘‘Cross exigea une enquête; ses | prélat a reçu de toutes les parties 
aceusaieurs se dérobèrent. du Canada des témoignages de dé- 
“Ceux qui connaissent le pro-|férence et de respectueuse sym- 
cureur-général savent que ce|pathie. . 
n'est pas un homme à entrer dansi Durant ses quinze années d’é- 
une combinaison  d’honnêteté | piscopat, Mgr Langevin n'a 
douteuse. cessé d’être un ardent avocat des 
‘Mais l'accusation de concus-| droits constitutionnels des Cana- 
sion trouve toujours un écho pro- diens-français dans l’Ouest; à ce 
fond et provoque l’alarme chez titre il s’est acquis la recoonnais- 
une population agricole de | sance de tout un peuple. 
Louest LH opposition cents. Doué d’un zèle d'apôtre, Mgr 
ment qui commençait à se lever Langevin à pontinué dignement 
a tradition de ses illustres de- 


dans la régi Yy— i à 
ans la region de Calgary; la | vanciers; en dehors du rôle na- 
partie sud de l’Alberta—,préten- 


dant que la ligne de, l'A. & G. 
VW. R. était beaucoup trop dans 
l'intérêt d'Fdmonton et de la ré- 
gion nord. On doit reconnaître 
que l’opinion est très juste qui 
prétend que la garantie provin- 
ciale devrait être surtout em- 
ployée dans le but d’encourager 
l’établissement de voies ferrées 
dans les régions plus colonisées. 

“Bref, toutes choses s’accor- 
daient pour inciter près de la moi- 
tié de l’assemblée législative à 
faire de l’opposition à la ligne de 
l'A. & G. W. R. 

M, Rutherford est un homme 
à s’affecter, jusqu’au point d’être. 
faible, dans les moments  criti- 
ques. 

‘Au lieu de répondre vigoureu- 
sement aux attaques des dissi- 
dents de son propre parti, il pré- 
féra essayer d’un compromis a- . 
vec eux. Un de ées collègues, M. Nous serions très obligés à 
Cushing, de Calgary, avait dé- [ceux de nos abonnés qui ne se- 
missionné pour prendre la tête de|'aient pas encore en règle avec 
l'Opposition; ce M. Cushing, ex- | notre administration de bien vou- 
ministre des Trävaux Publics, a- loir nous faire parvenir les arré- 
vait fait,— exactement sur le[?8es dus le plus tôt possible, 
modèle de la manoeuvre des| L’abonnement au ‘‘Courrier de 
“Grits‘® où ‘Libéraux,’ s’oppo- |l’Ouest, comme tout abonnement 
sant, il y a trente ans à la cons- | de journal, étant payable d’avan- 
truction du Canadien Pacifique, |ce, nous désirerions que chacun 
— une absurde proposition de veuille bien se conformer au rè- 
construire la voie de l'A. & G. |glement. 

W. R. pour. $16,000 le mille. Nous croyons qu’il suffira que 

“IL seavait parfaitement que | nous signalions cet état de chose 
cette proposition ne pouvait être [à nos,abonnés qui ne nous au- 
acceptée puisque la construction | pas encore fait parvenir la som- 
de la ligne était déjà sous con-|me nécessaire au renouvellement 
trat. Cette proposition mit lelde leur abonnement pour qu’ils 
comble au tumulte, Rutherford {se fassent un devoir de se mettre 
essaya de se concilier Cushing en-|en règle au plus tôt avec nos li- 

* vres, 


‘de la Saskatchewan 
‘La race n'a pas dégénéré.” 


compatriotes, il a collaboré dans 
une puissante mesure, a affirmer 
l'existence de l'Eglise catholique 
dans l’Ouest. 

Encore que $on épiscopat ne 
soit pas de longue date, son oeu- 
vre est immense. 

C’est pourquoi tous les patrio- 
tes, tous les catholiques ont tenu 
à joindre leurs voeux de bonheur 
à ceux que les catholiques du dio- 
cèse le St, Boniface ont offerts à 
leur archevêque. 
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A NOS ABONNES  \ 


t 
Nous tenons à remercier les a 
bonnés du “Courrier de l'Ouest’ 
qui nous ont fait parvenir le 
montant du renouvellement de 
leur abonnement. 


tional, qu’il a joué auprès de nos. 
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Sirop Mathieu 
35c, la Grande Bouteille, 
Poudres Nervines Mathieu 

Boite contenant 18 pou- 
dres 25c 
En vente partout. 


genre dans l’Ouest. 


AVE. JASPER E. 


toit une terrasse. 


Meubles de 
première 
qualité faits 

- Sur commande 


Vitrines. 


263 AVE. JASPER 0. 


Madame 


Près de la gare du C.N.R. 


HOME 


12 Ave. Jasper E. 


choisis .. ., 


Souliers—nous sommes les 
| souliers ‘ Rideaux.” 


Gendarmerie à cheval du Nord-Ouest 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et marquées ‘’Soumis- 
sion pour charbon’ 
jusqu’au 4 Avril 1910 pour la livraison 
de trois cents tonnes de charbon au 
Fort Saskatchewan et de cent tonnes 
de charbon à Edmonton. 


Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chêque accepté pax 
uns banque, égal à cinq pour cent du 
montant total de la soumission. 


me QUERISSEZ CETTE TOUX | 
PRENEZ-FN UNE AUTRE 


À À 
4 Quand vous employez le SIROP MATHIEU de 
1 Goudron et d'Huile de Foie de Morue vous en re- 


; En même temps qu'il guérit les bronches et les 
;; poumons, il agit aussi comme fortifiant. 11 bannit 
i la toux, guérit les surfaces irritées, adoucit les 
5 membrunes enflammées tout en reconstituaut le 
4 ‘1 système tout entier. 


Ses résultats sont vraiment merveilleux, 


Sirop Mathieu 


Tous les marchands le vendent - 


La CIE J, L. MATHIEU, Props,. SHERBROOKE, Qué. 
L, Chaput Fils & Cie., dépositaires en gros, Montréal, 


Notre service de soupers après les theatres 
constitue la spécialité de la maison. 


Cet établissement est le plus moderne du 


Café Lewis 
(Anciennement Café Cronn) 
A coté de l’Orpheum 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d'épicerie demandez un sac de farine “Capitol” 


PARCE QUE C’EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et qu’elle est produite par les apparelts de 
meunerie les plus modernes. 


THE ALBERTA MILLING CO. Ltd. 


The Standard Clothing Co., 
en face la Banque de Montréal 
FOURNISSEURS DES HOMMES ELEGANTS 


SMS TE PORT Parts RE SU 


\ 


A LA MAISON : 


Le Séchoir Pion 


est le plus perfectionné des séchoirs connus, 


I peut être employé sur une pelouse, un balcon, un 


Il est établi sur un seul poteau. 


Meubles pour 
banques, 
bureaux, 


bars, 
bijouteries 


et magasins. 


PION MANUFACTURING CO. Ltd. 


Téléphone 2510 


Prix et renseignements sur demande, 
On demande des agents dans toutes les locatité 


EDMONTO 


Ltd. 


Complets de printemps, valeur exceptionnelle, lainages 


CE] CR 


$15 à $25 


Chapeaux et casquettes, choix le plus grand en ville. 


agents exclusifs pour les 


Le meilleur soulier pour un prix raisonnable. 


Chemises, cravates, etc. 
Grand choix d'ärticles à bas prix. 


DIE La de te ca 


La plus basse, ni aucune autre sou- 
mission ne seront nécessairement 
acceptées, ° 


Tout journal insérant cet avis san 
autorisation préalable ne sern pas 
rémunéré, 


Pour tous renseiynements s'adresser 


seront reçues | Au soussigné, 


A. ROSS OUTHBERT 
Surintendant | 
Commandant la division *G” 
Daté au Fort Saskatchewan 
ce 17 Mars 1910: 
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JEUDI, 


AVRIL, 1910. 


LA VIEILLE EGLISE 


d'est près du bois, là-bas, à l'écart de le route, 
Avec son toit verdi, des oiseaux habité, 


Le vieux temple eroulant, 


rongé de vétusté, 


Hanté par un écho que personne n’écoute ; . 


Sous les arceaux disjoints, le vent met en déroute 
La toile où l’araignée entrecroise son fil, 
Et flottant aux parois, un parfum très subtil, 


nr x 


Comme une âme assoupie habite encore la voûte ; 


Sur des arômes purs, le temple s’est fermé: 


De même pour eharmer la 


Vie aux jours moroses, 


Il suffit qu’un seul jour notre coeur ait aimé, 


\ 


Œ£ dans la paix profonde où meurt la voix des choses, 


Ainsi qu'un sanctuaire où 


fleurirent des roses, 


D'un immortel parfum le cocur est embaumé! 


CHRONIQUE 


: a 
UN INTERVIEW 
Je le trouvai occupé à briser 
avec précaution la nacre d'une 
écaille d’huître. Il était d’hu- 


meur nerveuse, un changement 
de. résidence, alors que ses habi- 
tudes étaient prises, un voyage 
dans des conditions peu confor- 
tables et au cours duquel sa crè- 
te en cimier s'était froissée, un 
logis neuf dont l'odeur de bois 
frais lui déplaisait, l'herbe d’a- 
lentour trop Jente à verdir, tout 
cela formait une somme de griefs 
suffisante pour justifier l'accueil 
peu aimable que je reçus. Mais, 
il faudrait n’être pas journaliste 
pour se laisser rebuter par une 
grise mine et quelques mouve- 
ments ‘d’impatience ; d’ailleurs 
j'avais besoin de cet interview 
cette se- 
Jj'exposui 


pour ma chronique de 
maine et, ‘bravemient, 
le motif de mu visite. 

Tout en parlant, je crayonnai 
rapidement dans mon carnet le 
portrait suivant 

“Port superbe 
Ja lignée d’aieux soigneusement 
tenus à l'écart de tout alliance 
roturière, Tête haute, illuminée 
par l'oeil, grain de juis cerclé 
d'or et .enchassé duns l'orbite 
rond, manteau royal de plumes 
luisantes grises, striées de blanc 
argenté. Au physique, paraît aus- 
si avantageusement doué que 
Guitry dont j'ai reçu ce matin le 
portrait sur carte poostale.” 

Le  croiriez ? ‘Prince — 
c'est son noni— ne connaissait 
que vaguement, par quelques dé- 
bris’ de journaux ‘dévorés ici et 
là, l'odyssée de son cousin Chan- 
teclere ! Au fond, j'étais satis- 
faite de cette ignorance  inespé- 
rée qui me ‘permettait d'obtenir 
une opinion impartiale. Oh ! n’ê- 
tre pas saturé de Vuguet et de 
Chevassu, de Brisson et de. Rés 
gnier, de Jean Drault et du Mon- 
Heureux 


et  denonçant 


sieur de l'orchestre ,! 
Prince ! 

Au point de vue littéraire, il 
déelina toute compétence, ainsi 
qu'un vulgaire Pataud. J’essay- 


ai de l’enthousiasmer en récitant 


: ‘Un bataillon de poules s'était 


l'hymne au soleil. Hélas ! je n'ai 
pas la voix de Guitry, les vers de 
Rostand firent long feu. Prince 
sourit—un sourire de coq—et me 
fit cette réponse cynique : 

Il faut être le coq gaulois 
pour s’imaginer faire lever le 
soleil !.., 
© Dès lors, j'eus la sensation 
d'entendre un Chanteclerc tra- 
duit en anglais. Du bec, des on- 
glés, il griffa, déchira la tou- 
chante fable de Rostand; les a- 
mours de la faisanne—une poule 
de prairie en plus brillant—lui 
causèrent un accès d'hilarité ; 
que Chanteclere, pour elle, "eut 
abandonné bon gîte et bonne pâ- 
tée, il avait peine à le croire et 
et... Vraiment, je n’ose plus é- 
crire le récit de cette fin d'entre- 
vue, Imaginez un Chantecler en 
Galipaux avec moins d'esprit, 


approché de nous, Prince, leur 
conta la chose et toutes ces ma- 
dames, jolies et bêtes, crûrent é- 
légant de glousser ironiquement 
de. Chanteclere—panachard : el- 
les n'auraient pas détonné au thé 
de la Pintade. 


Ecoeurée, je les laissai papoter, 
faire des grâces, déchirer quel- 
ques plumes en sourdine, pen- 
dant que'leur Chantecler, bour- 
geois et pratique, retournait à 
son: écaille d’huître, la brisait, 
s'en adjugeait une notable por- 
lion et daignait laisser l’autre 
à une favorite. 
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 PETIT COURRIER 


Giseline.—Reeu la jolie carte 


de Pâques. Sommes-nous  vrai- 
ment aussi éloignées l'une de 
l’autre ? Le courrier me par- 


vient maintenant quotidienne- 
ment et me dônne l'impression 
d'un rapprochement  considéra- 
ble. Je songe toujours à da per- 


mission demandée et que vous 
m'avez gentiment accordée ; 
nous nous en, oCCuUperons  pPro- 


chainement. Bon souvenir. 


Gaby.— Bonjour, amie Méri- 
dionale. Que devez-vous songer 
des promesses de Mag. ? Con- 
naissant votre indulgence, je ne 
plaide même pas les circonstan- 
ces atténuantes ï vous connaissez 
les petits ennuis et les tracasse- 
vies d'un déplacement et vous 
m'avez pardonné. 

J'espère que le printemps vous 
fait visite et que les pétulantes 
mignonnes ont déjà le visage do- 
ré. C’est bon de s'évader de chez 
soi et de jouir du renouveau. 
Vous ne m'avez pas encore dit 
si vous aiïhez la neige ! 

E: Tata ? Que devient Tata en 
proie à ses adorables neveux et 
nièces ? Amitiés à tous et bon 
courage pour la saison qui vient 


Mésange bleue.—Tit comment 
fermer la porte de la volière 
au... bec de l’oiseau joli ? Vous 
êtes la bienvenue et, aussi sou- 
vent que vous voudrez, venez, 
certaine d’être toujours accueil- 
lie avec plaisir, ° 

Il n’est pas nécessaire d’être 
abonnée, Je vous engage cepen- 
dant à le devenir si vous voulez 
recevoir le journal régulièrement. 
Je transmets volontiers votre de- 
“mande. Au revoir et ne doutez 
pas cette sympathie. 


Près du foyer.—Pauvre petite 
Cendrillon, c'est de tout coeur 
que je vous souhaite ce que vous 
désirez et appréhendez avec tant 
de ferveur. Pourquoi refuseriez- 
vous cette chance de bonheur 
maintenant que vous êtes déga- 
gée de la lourde responsabilité ? 
Réfléchissez, prenez conseil du 
pieux amiet ne vous daissez pas 
influencer par des avis intéres- 
sés , 

Ne manquez pas de m'écrire 
bientôt, si le rôle de confidente 
me donne le droit de connaître 
votre décision. Amitiés. 

Cabri.— J'ai transformé le 
pseudo en celui-ci afin d'éviter 
une confusion. S'il ne vous plait 
pas, faites choix d’un antre. 


Quelle découverte ! nous som- 
mes presque ‘“‘payses” ! Et si la 
chose vous sourit autant qu’à 
moi, nous deviendrons rapide- 
ment de bonnes amies. Je vais 
attendre avec impatience la lon- 
guc lettre promise et m'efforce- 
um 


rai de répondre à l’avalanche de 
questions. À bientôt. 


Marguerite des B.— Depuis 
longtemps sans nouvelles de vous, 
j'ai reçu votre lettre avec un réel 
soulagement—ercore que votre 
triste récit soit si affligeant,. 

Pourquoi vous mettez-vous en 
peine de votre style ? Je croirais 
vous adresser un compliment dé- 
placé en vous disant que vos Jet- 
tres sont vraies et dénoncent l’ex- 
quise sensibilité de votre nature. 

La perte de notre grande amie 
devait vous toucher, vous qui a- 
vez pu juger de son grand coeur. 
Elle a laissé de tels souvenirs, 
preuves de sa bonté et de son in- 
telligence, qu’il serait impossi- 
ble de l’oublier..… 

J'ai tout lu ... Les mots ne 
sont -rien et vous l'avez com- 
pris.—Je garde le précieux sou- 
venir et vous remercie pour l’a- 
mitié que vous me donnez et 


‘que je vous rends de tout coeur: 
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VARIETE. 


Des grandes dames qui 
tiennent boutique 


Ïl n’y a pas bien longtemps 
lorsque vous entriez dans un ma- 
gasin de bonneterie du boulevard 
St. Germain, à Paris, pour y a- 
cheter quelques échevaux de lai- 
ne ou un ouvrage à broder il vous 
arrivait de trouver devant vous, 
de l’autre côté du comptoir, en 
qualité de vendeuse, une femme 
du monde, parfois une grande 
dame, en l'hôtel de qui, à deux 
pas, vous aviez dîné ou dansé l’a- 
vant-veille. 

Vêtue d’une sombre toilette du 
matin, elle housculait tiroirs et 
cartons, s'acquittait avec ue 
charmante maladresse de son mé- 
Her de mercière el, avec un sou- 
rire, remettait son petit paquet 
à l'acheteur ahuri... 

Que s'était-il passé? Ceci 
tout simplement: la propriétaire 
du magasin étant malade, une d'e 
sas nobles clientes du fatbourg 
était venue, par amitié pour elle, 
la remplacer à son comptoir. 

Cette grande dame-là, obéissant 
à un «sentiment fort louable, te- 
nait boutique par occasion, mais 
il en est qui ne eraignent pas de 
s'établir commerçantes en titre. 
“Comtesse X... modes,’ ou bien 
‘Marquise Z... robes et man- 
teaux,'”” voilà ce qu'on n'avait 
pas été habitué jusqu'iei à lire 
sur l'enseigne d’un magasin; 


voilà pourtant ce qu'on pourra 
voir bientôt en l'rance, comme 
on le voit déjà à” Londres. 

Lorsque ‘lady Auckland vit nu- 
guère s'évanouir, à la suite de 
spéculations malheureuses une 
fortune évaluée à #$100,000 de 
rente, elle n’hésita pas à s’éta- 
blir marchande de meubles et ta- 
pissière, Nul ne songea à la 
blâmer pour cette courageuse ré- 
solution. La reine elle-même la 
protège, et, de temps à autre, on 
peut lire dans le ‘Morning Post”? 
cette annonce pour le moins dé- 
concertante: ‘Lady ‘Auckland, 
étant commandée de service à la 
Cour, ne pourra recevoir aujour- 
d’hui à son magasin, 72 Baker 
Street. ?? 

Parcourez ces rues commerçan- 
tes: Bruton et Crafton Streets, 
il n’est peut-être pas une bouti- 
que qui n’appartienne à un per- 
sonnage titré. Parfois la pro- 
priétaire garde l’anonyme. 
D'autres ne craignent pas d’ins- 
crire leurs qualités sur leur en- 
seigne. Voulez-vous savoir lhis- 
toire de la charmante Miss Sybil 
Hilliard? Miss ftilliurd apprend 
un jour qu'elle va se trouver sans 
ressources. Que faire? 

Elle n’hésite pas. Toujours elle 
avait admiré l’art élégant avec 
lequel sa munucure lui polissait 
les ongles, fuselait ses doigts. 
massait en les parfumant ses me 
nottes oisives. lle prend avec 
sa manueure dix leçons et la 
voilà qui court la clientèle. Quel- 
ques années après, elle avait ga- 
gé assez d'argent pour s'établir. 
Sa petite boutique verte d’Aïbe- 
morle Street devint promptement 
le rendez-vous de toute la mno- 
blesse. C’est ‘là qu’on trouve en 
premier ‘lieu les fines essences, 
les mouvenntés de Paris. Et il 
n'est pas rare qu’une voiture de 
la cour s'arrête devant “The lit- 
tle green shop”; c'est ‘la reine 
elle-même qui vient faire provi- 
sion de pâtes et de crêmes. Di- 
tail amusant: chaune des demoi- 
selles de magagin de miss Sybil 
Hilliard est une jeune fille du 
monde que des revers ont obligé 
à chercher un emploi, et c’est 
lune d'elles qui, tous les ans, va 
diriger à Cannes Ja suceursale de 
la parfumerie. 


Et combien d’autres noms pour- 
rions-nous citer, depuis la com- 
cesse Fabriccotti modiste, jusqu'à 
Jady Alexander Kennedy coutu- 
rière, en passant par miss Susan 
Strong, hier cantatrice renom- 
mée, aujourd'hui  blanchisseuse 
de fin! 

A coup sûr elles sont pleines de 


Servez-vous d'un dictionnaire 


Webster ou Standard 


E pour former la liste de mots exigée par 


notre concours 


CRE RER 


Ceci a été accordé 


à la demande d'un 


grand nombre de personnes 


amennamnnmememmneenannmennmr an anennnnees 


Un superbe piano Bell sera donné gratuitement au vainqueur de ce concours 


“ 


mérite ces femmes du monde qui, 

du jour au lendemain, contrain- 
tes par ln nécessité, se jettent 
duns la mêlée commerciale. Mais 
que dire de celles qui se font mar- 
chandes par dévouement, pour les 
pauvres ? 

A Paris, à deux pas des Tuile- 
ries, rue Saint-Roch, sous l’ensei- 
gne ‘‘Aux Ouvrages Calabrais,”? 
est une petite boutique de modes- 
te apparence dont l’étalage con- 
tient des broderies, des dentelles, 
toute sorte de soieries ét de lai- 
nages nuancés. Une dame d’un 
celtain âge, svelte encore et 
preste, en jupe, trotteuse moire, 
coiffée d’une épaisse couronne 
de cheveux gris, dispose ça et là, 
sur des comptoirs, coussins, sa- 
chéts, colifichets, parures. À 
coup sûr l’acheteuse qui sort a- 
vez un petit paquet de dentelles 
ne se doute pas lde la qualité de 
l3 marchande qui vient de la ser- 


vir, (est la reine de Naples, 
dont on se rappelle 1’héroïsme 


au siège de Gaëte et qui, mainte- 
nant, charitable autant que mo- 
deste, daigne vendre ‘elle-même 
des soies et des laines au profit 
des pauvres de la Calabre. 

A Jondres, voici lady Milli- 
cent Lrskine, duchesse de Suither- 
land, jeune, jolie, élégante, pré- 
sidente du Tadies’ Club Automo- 
bile, femme du plus riche pro- 
priétaire rural en Europe, après 
le Tsar, Aux fêtes du couronne- 
men: d'Fdouard VIT, elle sou- 
enait un des coins du dais de la 
reine, Son château de Dunrohin 
est fameux pour ses serres où se 
trouve réunie une incomparable 
collegtion de plantes des tropi- 
ques, et dans son autre château de 
Trentham elle possède une série, 
unique au monde, de lis et d’or- 
chidées. Eh bien! cetie même 
erande dame, à l'Association des 
Industries Æcossaises, vend des 
homespuns, des tartans, des che- 
viottes, des plaids fabriqués par 
les tisseurs de son comté — et à 
leur bénéfice. Et, däns sa bou- 
tique de New Bond Street, elle 
offre aux acheteurs des objets en 
cuivre mat on poli, martelé ou 
repoussé, oeuvres des petits in- 
firmes d'un hôpital qu'elle pa- 
tronne, 

Ce que la duchesse de Suther- 
land fait pour les paysans d’E- 
casse, la marquise de Londen- 
derry le tente pour ceux d’Irilan- 
de. A l'Irlande aussi va la sol- 
licitude de la comtesse de Lime- 
rick, Voici la jolie idée dont 
cette grande dame s’inspira pen- 
dant la guerre ‘du Transvaal pour 
emplir la caisse de son associa- 


$475.00 


\ 


tion en faveur des familles des da une blanchisserie. Ces deux é- 
soldats et marins irlandais. Elle | tablissements furent d’un excel- 
fit fabriquer des milliers de co-|lent rapport commercial. 


quettes petites boîtes de carton, 
les emplit de trèfles en fleurs, 
et jeta toutes ces boîtes sur le 
marché de Londres, le matin de 
la Saint-Patrick. Tous les Ir- 
Jandais de ‘la capitale en voulu- 
rent : officiers et soldats portaient 
à'leur tunique ‘des bouquets de 
shamrock ; dans les rues, on s’en 
lançait gaiment au visage. (Ce 
fut un gros succès. 


Ce sont aussi de grandes dames 
qui, en france, président aux 
destinées d'oeuvres telles que 
l'Aide Mutuelle, l’Abeille, l’A- 
delphie. La comtesse de Biré, la 
marquise de Ploeuc, la comtesse 
de Caraman, la baronne de Tanug- 
lade, etc., vendent, dans leurs 
magasins de la rue Chomel, les 


chapeaux confectionnés par les 
doigts Mélicats de femmes du 


monde tombées dans l’infortune. 
L’‘‘Abeïille”, rue la Boëtie, sous 
la direction de la comtesse Bru- 
nel, de la princesse Murat, de la 
duchesse de -Fezensac, ete., s’oc- 
cupe de placer toute  sor- 
te de travaux manuels : brode- 
ries, tapisseries, euir repoussé, 
porcelaines peintes, ete. T’Adel- 
phie, enfin, possède faubourg 
Saint-Honoré, une maison ama- 
logue de travaux d’aiguille, 

On comprend que de nobles da- 
mes travaillent lorsqu'une dure 
nécessité les y oblige soudain, qu’ 
elles se fassent commerçantes mê- 
me pour remplir la caïsse d’une 
oeuvre de bienfaisance. Mais où 
l’étonnement s'accroît, c'est 
quand on assiste au spectacle de 
femmes de l'aristocratie qui, par 
simple goût des affaires, se lan- 
cent dans de grandes entreprises 
industrielles ou commerciales. 

On peut dire que tout Londres 
s'émut le jour où, sur la maison 
de Bond Street qui porte le nu- 
méro 58, des ouvriers. posèrent 
l'enseigne. d’un nouvel et coquet 
magasin de modes et lingeries. 
“Countess of Warwick,”” lisait- 
on sur cette enseigne, en grosses 
lettres dorées. Eh quoi ! La lea- 
ding-beauty de la société londo- 
nienne, da châtelaine d’Easton- 
Todge, qui ne craignait pas de 
dépenser 500,000 francs pour une 
fête historique à la gloire de sa 
“maison,” devenait ‘marchande 
de modes ! Le premier moment de 
stupeur passé, on apprit que la 
comtesse, frappée de l’inanité de 
son existence mondaine, se met- 
tait aux affaires. Et en effet elle 
dirigea elle-même la maison de 
Bond Street, et, par surcroît fon- 


| Sargent. 


Blanchisseuse aussi, la comtes- 
se d’'Essex qui, entre deux visites 
à son usine, posait pour le splen- 
dide portrait que fit d’elle John] 
La genèse de cette af- 
faire est fort amusante. En Fran- 
-ce, se dit la comtesse d’Essex, le 
grand chic est de se faire blan- 
chir à Londres; pourquoi en An- 
gleterre, ne serait-il pas de bon 
ton de se faire blanchir à la mode 
de Paris? Sous la dénomination 
de ‘‘Model french laundry’’ 
(blanchisserie française modèle), 
la maison prit tout de suite un 
grand essor. 

Devinez qui a inventé et fait 
breveter—sous le No. 205,194, 
exactement--un appareil destiné à 
tenir les plats chauds lorsqu'ils 
son£ posés sur un dressoir ? La 
comtesse de Lonyay, princess 
Stéphanie d'Autriche, Et élle ex- 
ploite elle-même son brevet, 

On le voit, aujourd’hui le côté 
positif de l'existence n'échappe 
pas aux plus nobles dames et 


aux plus fortunées. Est-ce la loi 
de l'avenir ? Faut-il s’en louer 
ou s’en plaindre ? C’est en tous 
cas un signe des temps que de 
voir réapparaître ces petites mé- 
tiers de grandes dames dont, de- 
puis l’émigration, il n’y avait 
plus eu d'exemples 
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NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 


Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


“ La Lorraine ” ,,...,,... 7 Avril 
“La Provence ” ,,,...... 14 Avril 
* La Gascogne ” ..,.,.... 16 Avril 
“La Touraine ” .......... 21 Avril 
“ La Bretagne ” ..... . 28 Avril 
‘6 La Chicago ” .......,.... 2 Mai 
‘6 La Savoie” ..... ..... 12 Mui 


Pour plus amples informations . 
prière de s’adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 
monton. 


Piano Superbe 


Avec caisse en noyer, modèle droit 


Les réponses devront nous parvenir 


avant 10 heures du soir 


le 9 avril 


Combien de mots anglais pouvez vous former avec la raison sociale ci-après : (THE MASTERS PIANO CO.}»? 
Conditions du concours 
Prenez un dictionnaire Websters comme référence, et formez autant de mots anglais qu’il vous sera possible en ne faisant 


usage que des seules 
chaque leïtre ne soit employée qu’une fois dans un 

Quand vous aurez terminé votre liste de mots, 
ponse à notre magasin, 428-425 avenue Jasper Ouest, Edmonton, Alta. 
gagnera UN PIANO NEW ART BELL. 

Le prix sera attribué au vain 
Aux cinquante personnes suivantes qui 
l'achat d'un piano neuf de notre assortiment; aux 25 personnes suivantes 
Nos entrepôts sont les plus vastes et les mieux fournis de | 
permet d'acquérir un piano pour un prix très réduit, 


même usage. 


protège l'acheteur et lui 


queur par un j 


même mot. 


lettres contenues dans le nom de notre compagnie ‘The Master Piano Co.,”’ et en prenant bien soin que 


mentionnez en marge combien vous avez obtenu de mots et adressez votre ré- 
La personne ayant formé le plus grand nombre de mots 


ury composé d'hommes d’affaires connus, dont les noms seront publiés plus tard. 


formeront le plus grand nombre de mots nous donnerons un bon de 100 dollars à valoir sur 
nous accorderons un bon de 50 dollars applicable au 
‘Ouest canadien; notre système de vente à un seul prix 


Raisons qui nous incitent à ouvrir ce concours 
Le succès obtenu dans le passé par l'assistance des fabricants dans notre système de publicité nous engage à ne pas négliger cet ax- 


cellent moyen. 


Avec le concours de nouveaux 


soit. 


Toutes les réponses doivent être rédigées en anglais et écrites lisiblement. 


423.25 Avenue Jasper Quest, Edmonton, Alta. 


Le magasin du New Art Bell, 


\ ‘ . 
Envoyez votre réponse de suite. Le concours sera clos le 9 avril à 10 heures du soir. 


fabricants nous ouvrons une nouvelle série de concours de publicité par le plus intéressant qui 


le Piano aux tons doux 


CHRONIQUE REGIO- 
* NALE 


DELMAS, Sask. 


M. J. C. Mann vient de rece- 
voir deux chars de bois de cons- 
truction, cinq sont encore en 
route pour Delmas. Tout ce bois 
vient de la Colombie Britanni- 
que. 


Îl est question de construire ici 
une grande maison de pension, 
comprenant de 12 à 18 chambres: 


Presque tous nos fermiers ont 
terminé leurs semailles de blé. 


On commence à pouvoir se ser- 
vir des barques sur la rivière; 
tout fait prévoir qu'il y aura un 
trafic important entre les deux 
rives cette année, 


M. L. Caplette vient d'ouvrir 
un restaurant. ° 

—M. Jos. Prince a fait agran- 
dir sa maison dans le dessein 
d'ouvrir un magasin général. 

—M,. et Mme Philippe Ri- 
chard, de Maymand, étaient de 
passage ici, cette semaine. 

—En visite ici, également, le 
R. P. Simard, de St. Albert ei 
M. et Melle McFarlane, de Bat- 
tleford. 


RIVIERE-QUI-BARRE, Alta. 


Dimanche dernier nous avions 
la visite du R. P. Leduc, vicaire- 
général du diocèse de St. Albert, 
et du R. P. Lefebvre, procureur 
des missions du nord, . 

Le R. P. Leduc nous a parlé 
avec beaucoup d’éloquence de 
l'oeuvre de ]a propagation de la 
foi et de la Sainte-Enfance. 

La Grand'Messe fut chantée 
par le R. P. Lefebvre. 


Dimanche dernier également, 
après la messe, eut lieu l'élection 
des officiers de notre cercle St. 
Jean Baptiste. 

Voici les noms des officiers é- 


lus : 

Ë Président d'honneur: M. Lu- 
écien Boudreau, député du comté; 
SPrésident: M. Edouard Chevi- 
Hgny: Vice-président: M, Onési- 
éme Comeau; Secrétaire: M. J. 0. 
ÊM. Legault; Trésorier: 


édouard Gagnon. 
Direeteurs: MM. P. E. Constan- 


Bibliothécaire: M. Achille 
É Constantin. 
Chapelain: M. le curé Okhuy- 
en. 


Dans quelques jours nous se- 
rons en mesure d'annoncer un cé- 
lébration solennelle de notre fête 
nationale à la Rivière-qui-Barre. 

Nous avons la ferme confiance 


DESI 


LETS & 


311 AVENUE 


M. E-. 


que si nous célébrons, cette an- 
née, la St. Jean Baptiste à la Ri- 
vière-qui-Barre, tous nos compa- 
triotes du nord de la province 
sauront répondre à notre appel 
sans faire de question de clocher. 

Nous reviendrons sous peu sur 
cette question. 


Enfin c’est chose décidée, nous 
aurôns tout prochainement une 
beurrerie à la Rivière-qui-Barre, 

C'est à notre excellent compa- 
triote, M. Jos. Poirier, mar- 
chand, que revient l’honneur d’a- 
voir pris cette initiätive et me- 
né à bon fin les négociations. 

M. Caron, élève du collège de 
St. Hyacinthe, Qué., a été en- 
gagé comme beurrier. 

Nous espérons que les cultiva- 
teurs de la région auront à coeur 
d'encourager cette excellente en- 
treprise; ils sauront comprendre 
de quelle utilité est l’industrie 
laitière pour leur aisance person- 
nelle et pour la prospérité de la 
province, 


RED DEER, Alta 


M. J. B. Durand, vient de re- 
venir d'un voyage de six moisen 
France. 

M. Durand qui à fait de nom- 
breuses conférences sur le Cana- 
da durant son séjour dans la mè- 
re-patrie, déclare que d'ici à trois 
semaines, plus de trente col°ns 
français viendront s'établir à 
Red Deer et aux environs. 


MM. Archambault et Gé:ard 
sont partis pour la France depuis 
peu ; durant un séjour de trois 
mois, qu’ils comptent faire en 
Europe, ils s’efforceront de faire 
connaître le Canada et ses res- 
sources et de provoquer la ve- 
nue de colons et de capitaux 


M. Ménard, vient d’acquerir 
l’un des principaux édifices le 
Red Deer. 

M. Ménard est récemment :t- 
rivé de France. 


UN COLLEGUE D’EDOUARD 
VHL. 


Peu de personnes savent que le 
rui d'Angleterre à un collègue 
dans la personne du roi de l’Ile 
de Bardsey, située à environ à 
kilomètres de la péninsule de 
Lloyn, comté de Carnsvon, pays 
de Galles. Ce petit royaume est 
absolument indépendant et ne re- 
connaît pas l’autorité du roi de la 
Grande-Bretagne. 

11 n’a que T1 habitants, y com- 
pris le roi et la reine, dont les an- 
cêtres ont régné dans cette petite 
île depuis un temps immémorial. 
Le langage est une sorte de pa- 
tois tout à fait inintelligible aux 
Anglais. | 

Le roi, en dehors de ses attri- 
buts est docteur, maître d’école 
et officier de l'état-civil: ïl ne 


COMPAGNIE 


JASPER 0. 


La seule 
maison 
exclusive 


de papier 
de tapisserie 
à Edmonton 


Nous avons l’assortiment 
À .de papier de tapisserie le 
plus considérable qui ait 
été jamais vu à Edmon- 
ton. Tous les modèles 
de 1910. Il n’est jamais 
trop tôt pour faire votre | 
choix. Carnet d’échantil- 


lons envoyé sur demande. 


| plus d’un point de vue. 


doi aucune obéissanee aux lois 
anglaises. 

Jæs habitants ne paient pas 
d'impôts et vivent sompbtueuse- 
ment de pain d'orge, de lait et de 
beurre. Les rochers qui entou- 
rent l’île leur fournissent une am- 
ple provision de homards, qu’ils 
vendent aux, étrangers à des prix 
dérisoires de bon marché. Ils ne 


se passe au dehors et aucun jour- 
nal ne pénètre dans cette île sans 
pareille. 
que de sortir du port lorsque la 
mer est courroucée, à cause des 
récifs qui l’entourent, 


A TRAVERS LE MONDE 


LA FLOTTE FRANCAISE 

On écrit de Paris que, dans 
sa dernière séance, Ja commis- 
sion «le la marine à la chambre 
des députés, est entrée dans les 
vues du ministère de la marine, 
en ce sens qu'elle a décidé la mi- 
se en chantier immédiate de 2? 
cuirassés dans les arsenaux de 
l'Etat, et qu'elle a autorisé de 
préparer et d'envoyer les com- 
mandes pour 2 autres cuirassés à 
construire par l’industrie privée 
dès le début de 1911. 

Elle x, en même temps, décidé, 
sur la proposition de M. Chau- 
met, de proposer un article addi- 


tionnel au projet de loi, disant 
que les Ÿ premiers cuirassés à 


construire—et qui devront être 
achevés le ler janvier 1916— 
seront tous conformes aux carac- 
téristiques indiquées par le mi- 
nistre. En décidant cela, la com- 
mission n’a fait que répondre au 
voeu de l'amiral Boué de Lapey- 
rère. 

Grâce à cet article additionnel, 
en effet, ces 7 navires identiques 
formeront une escadre vraiment 
homogène de 6 cuirassés de 23,.- 
500 tonnes avec 1 cuirassé, dit de 
remplacement, c'est-à-dire un bâ- 
timent de même modèle et de 
même puissance, pouvant pren- 
dre rang dans cette escadre sans 
puire à son homogénéité le jour 
où pour une réparation, une visi- 
te où une refonte, un des cuiras- 
sés deviendra indisponible. 

Les décisions de la commission 
de la marine de la Chambre font 
bien augurer de la tournure que 
prendra la discussion du pro- 
gramme naval. On ne peut que 
s'en féliciter. 

La marine française qui at- 
tend depuis si longtemps que la 
Chambre s'occupe d'elle pourra 
bientôt se reconstituer sur une 
buse désormais solide. Les re- 
tards auront été assez longs. 
Mais tout sera bien si on peut 
désormais travailler sérieusement 
ù les rattraper, ” 

La question qui intéresse à un 
si haut point tous les Français, 
offre un côté général, que met 
en évidence la presse étrangère, 
en Angleterre surtout.  L’opi- 
nion anglaise en son entier, en 
dépit des circonstances purement 
nationales, qui requièrent son at- 
tention, suit avec un intérêt in- 
accoutumé le sort du projet Boué 
de Lapeyrère et attend les débats 
parlementaires bientôt institués à 
son sujet, On applaudit aux ef- 
forts du ministre. Voici en quels 
termes le “Naval and Military 
Record” apprécie son rôle: 

“Ta marine française est ar- 
rivée à un point critique de son 
histoire. Tous les amis de la 
Trance et, disons-le aussi, tous les 
amis de la paix ne peuvent que 
souhaiter ardemment de voir 
‘messieurs les députés” remplir 
leur devoir envers leur pays et 
s'inspirer de l'esprit de patriotis- 
me et de clairvoyance qui anime 
Jeur éminent ministre de la ma- 
rine, Pendant les quelques mois 
qui viennent de s’écouler depuis 
son installation, l'amiral Boué 
de Lapeyrère a fait des merveil- 
les, et la maîtrise avec laquelle il 
a su réorganiser ct renforcer la 
flotte, lé parti qu’il a tiré des 
ressources existantes en matériel 
et en personnel démontrent que 
le “Premier” (M. Briand) ne 
s'est pas mépris sur l'énergie et 
les aptitudes administratives de 
l'ancien commandant en chef à 
Brest.” 


LA FLOTTE ANGLAISE. 


L’amirauté anglaise vient de 
communiqudr au parlement un 
mémoire explicatif des crédits de- 
mandés pour la marine de guerre. 

C'est un document instructif à 
Nous y 
voyons que le budget de la ma- 
rine anglaise pour le prochain 


l'exercice s’élèvera à plus de qua- 


rante millions de livres sterling, 
ce qui fait cinq millions de livres 
sterling de plus que les dépenses 


dide l'exercice courant. Jamais à 


prennent aucun intérêt à ce qui 


Aucun matelot ne ris- 


| actuellement en main le 
à ou à l'ouest de Winnipeg. 


LIVRES, ARTICLES DE 
PAPETERIE 


FOURITURES D'ECULE 
ET DE BUREAU 
REGIS1RES 


Marchandises de première 
qualité 


Prix modérés 


EDMONTON BOCK 6 
STATIONERY CO. 


115 AVENUE JASPER OUEST 


ares 


Changement Horaire 


Canadian Northern Railway 
En vigueur après le 3 avrit 1909 
SERVICE AMÉLIORÉ 


TRAIN QUOTIDIEN No. 16 


PRINCE ALBERT Lv. 1200 
WARMAN Lv, 14.58 
ASK gi Ar. 15.25 
SASKATOON | iv 129 

Ar. 22.05 
REGINA Dv. 22:30 
WINNIPEG Ar. 13.05 


NOUVEAU SERVICE 


TRAIN No. Quotidien sauf TRAIN No, 
95. e dimanche 26 


12,50 Lv.  REGINA Ar. 19.00 
19.30 An le LLv. 1845 
19.35 Lv. | SASKATOON | Ar. 1215 
no , :Ly. 148 
20.25 Lv. WARMAN [Er 148 
2325 Ar. PRINCE ALBERT Lv. 850 

EAST PRINCE ALBERT Lv. 830 


SERVICE SUPPLÉMENTAIRE 


LIGNE GOOSE LAKE 
Quotidien, sauf le demanche 


1620 Lv. WARMAN Ar. 11% 
16.50 Ar.gagrr Lv. 10,50 
115 Dax, | SAS KATOON [KT 10-20 


20.45 Ar. ROSETOWN Lv. 7.01 


Demander informations aux agents 


aucune époque, l'Angleterre n'a- 
vait dépensé autant d'argent pour 
sa flotte. 

$200,000,000, voilà le montant 
du budget de la marine anglaise 
pour le prochaïn exercice, et il est 
vraisemblable que ce chiffre sera 
égalé et peut-être même dépassé 
dans l’avenir. 

Comme l’a dit à la chambre des 
Communes, le premier lord de l’a- 
mirauté, M. MacKenna en ré- 
ponse à M. Byles, qui désirait sa- 
voir si les récentes déclarations 
du chancelier allemand auraient 
pour effet une diminution dans 
le budget de la marine. 

“...Nos crédits de la marine 
ne sont pas basés sur la supposi- 
tion que les autres nations ne sont 
pas animées de sentiments ami- 
eaux envers elles; ils sont propo- 
sés dans le but de conserver no- 
tre proportion de puissance nava- 
le et dépendent des dépenses que 
font les autres pays pour leurs 
marines, Je n’ai pas constaté 
que les déclarations publiques des 
muünistres allemands indiquent 
une intention de modifier les dé- 
penses du programme naval alle- 
mand, tel qu’il est établi par la 
Jo.” 

D'après le mémoire de l’amirau- 
té, l'effectif de la marine anglai- 
se sera augmenté de 8,000 hom- 
mes et porté au total de 131,000 
hommes. | 

VICE-CONSULAT DE 
BELGIQUE. 


Avis Important. 


—…—“_— 


À l’occasion de l’avénement du 


542 FIRST ST 


Un fait admis,—c’est que notre nom sur un habit est une garantie de satisfaction. Nous avons 


À ses et à nous laisser votre ordre au plus tôt. 


k 


AND. MIÉITARS AMERICAN EXPERIENCE L 


CE 


DE Le 


PHÔNE 2426 


stock le mieux assorti et le plus varié en couleurs qui ait jamais été vu à Edmonton 
Nous vous invitons à venir juger par vous-mêmes de la beauté de nos marchandi- 


PE AE A TL a 0 NP AN DEL RU D RS 


Des centaines d'hommes très exigeants pour leurs vêtements 
paient $15 pour un complet. Vous pouvez payer beaucoup plus 
si vous le désirez et obtenir de la marchandise pour la valeur de 
votre argent, mais nous désirons vous dire que nos vêtements à 
#15.00 sortent d'excellentes maisons de confection et qu’ils sont 
très variés en icouleurs, confection soigneuse, coupe élégante, ils 
ont tout ‘pour plaire. 


Les vestons sont coupés suivant ce modèle à lignes légèrement 
ragues qu'aiment tous des hommes. 


Le col s’ajuste fort bien au cou et ne se déforme pas. Les panta- 
lons sont de eoupe correcte et vont fort bien avec les vestons. 


Voici le moment où vous devez acheter un complet, n’hésitez 
pas plus longiemps, décidez-vousaujourd’hui. 


Nous avons d’autres complets en tweeds, serge et lainages à 810. 
$12., #13, $1S., et #20. 

Chapeaux pour hommes, modèles le printemps, durs et mous, 
couleurs variées, 42.00 


Souliers ‘‘Oxford”’ pour hommes, couleurs tan, chocolat et 


sang de boeuf, 82.50 à $6.00 


Cravates de toutes couleurs et tous dessins à 50 cents. 


Chemises pour hommes, façon veston, $1.25 à 82.00 


& 
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Albert de Belgique, et aux 
termes de la loi d’'Amnistie du 


ro) 


A LOUER, bon local voour 
boucherie, dans centre canadien- 


chemin de fer Yukon & Pacific Ry.Co., 
Edmonton, 


are cor va . . OC S _ 
ler mars, 1910, les déserteurs, français. nouvellement de Meonre qu'ib On re 
éfractair vetardatair _ : de Ii 
réfractaires et retardataires bel S’adresser au ‘Courrier de pour le magasin situé sur le lot 6, lot 
ges, résidant dans le district du | l'Ouest,” 654 Deuxième rue. | de rivière 8, Edmonton. 
Vice Consulat d’Edmonton, peu- | Edmonton. 4sl0m. Joseph Beauchamp, renouvellement 


de licence pour l'hôtel International, 
lots: 7 et 8, bloc 10, lot de rivière 12, 

Nuthan Bell, renouvellement de 
licence pour l’hôtel Pendennis, lot 36, 


vent faire rectifier leur position 
en s'adressant au Vice-Consul de 


ORDONNANCE DES LICEN- 


Re | 


Belgique à Fdmonton, M. Kimpe, 
Fdifice du Crédit-Foncier. 


LIVRES FRANCAIS 


Nous venons de 
recevoir un as- 
sortiment com- 
plet de livres 
français prove- 
nant directement 
des maison d’édi- 
tion. 


Prix variant de 15c. à | 
$1.25 chaque 


Entrez en passant pour 
feuilleter ces livres 


“La maison des bons livres ” 


The Douglas Co. 


Limited 


4 |licence d'hôtel, 


CES DE LIQUEURS. 


Demandes pour renouvellement 
de licences. 


Les demandes suivantes pour renon- 
vellement de licences de liquesrs 
seront examinées par le bureau des 


& | commissaires de licences à une réunion 


qui se tiendra à Edmonton le lundi 2 
mai 1910, à 10 heures du matin. 

Castle Hotel Co. Lid., renouvelle. 
ment de licence d'hôtel pour le Castle 
Hotel, lot 205, bloc 2, H.B.R., Edmon- 
ton. 

Frank E. Goode, renouvellement de 
pour le St. James 
Hotel, 50 pieds du nord des lots 100 et 


D 1101, lot de rivière 6, Edmonton. 


John B. MeCulla, renouvellement 


Ë de licence pour l'hôtel King Edward, 
4, Edmonton, (lots 217 et 218, bloc1, H. 


Waggott et Jelly, renouvellement 
de licence, hôtel Victoria, lot 7, lot de 


Ë | rivière 6, Edmonton. 


William Cameron, renouvellement 


è de licence pour l'hôtel Brunswick, 
À située eur le lot 191, bloc 1, H.B.R,, 


Edmonton. 

Thomas Rookes, renouvellement de 
licence pour l'hôtel Alberta, lots 120, 
122, et 133, bloc 2, Edmonton, 

La Cie Capital Wine & Spirit Lta., 
renouvellement de licence de gros, 
pour le magasin situé sur la moitié est, 


: lot 14, lot de rivière 6, Edmonton. 


York et Robert, renouvellement de 


1 | licence pour l'hôtel Yale, situe sur les 


cinquante pieds est du lot À, lot de 
rivière 6, Edmonton. 

John Cameron, renouvellement de 
licence pour l'hôtel Edmonton, côté 


É est, première rue, portion subdivisée 
+ | du lot de rivière 4, nord de la ligne du 


bloc 2, lot de rivière 12, Edmonton, 

Mme. Bertha Hétu, renouvellement 
de licence d'hôtel Queen, lots D, E et 
F, lot de rivière 10, coté sud de lave- 
nue Jasper, Edmonton. 

Robert McDonald, renouvellement 
de licence pour l'hôtel Senate, Edmon- 
ton, 295 Avenue Fraser. 

La Cie Grand Central Hotel Ltd. 
renouvellement de licence pour l'hôtel 
Grand Central, 25 pieds ouest, lot 3, 
plan E, Edmonton. 

J. B. Mercer, licence de gros pour le 
magasin situé sur les 25 pieds est du 
lot 73, lot de rivière 6, Edmouton. 

La Oie Hotel Cecil Ltd., renouvelle. 
ment de licence pour l'hôtel Cecil situé 
sur le lot 127, bloc 4, H., B., Edmonton. 

Charles Stahn, renouvellement de 
licence pour Fhôtel St. Elmo, lots 7 & 
8, bloc 1, lot de rivière 19, Edinonton. 

W.H. Connor, renouvélleinent de 
licence pour l'hôtel Imperial, situé 
coin de la rue Rice et de l'avenue 
Queen, Edmonton, 

Mutthew Barber, renouvellement de 
licence pour l'hotel Windsor, lot 83, 
bloc 1, Edmonton. 

Robert Klein, renouvellement de 
licence d'hôtel pour l'hôtel Grand view, 
lots 5 et 6, lot de rivière 8, Edmonton. 


J. N. Pomerlenu renouvellement 
pour l'hôtel Richelieu, lots 199 ot 200, 
H. B. R.: coin de l'avenue Pence et de 
lu troisième rue, Edmonton. 

Wilson Ltd, renouvellement de 
licence de gros pour le magasin situé 
sur le lot 74, bloc3, H.B.R., Edmonton, 

Cie Hudson Bay, renouvellement de 
licence de gros pour le magasin situé 
sur les lats 163et 164, bloc 2, Edmonton. 


Daté à Edmonton ce 4ème” jour 
d'avril 1910, . 
A.Y. BLAIN 

Deputé procureur-général intérimaire 
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Une ‘température prinianière 
au mois de’mars ést une ‘chose in- 
“prairies de 
l'Ouest. Cependant tel. est: le cas 
en. 21910. Depuis quelques. semai- 
es lineige à "complètement dis- 
dé- 
. ln débâcle des rivières 
arrivent peû à -peu et.’ ‘les nom- 
breux ‘ruisseaux font entendre 
un murnure d'eat : vive depuis 


habituelle, dans, nos 


paru,” laissant les chaumes à 
couvert. 


; 


plusieurs jours déja. . 


Tout décèle le vrai printemps, 
sans retour probable de froidu- 
res et de neige. | 


Éneouragés Dar cette clé ence 


CAUSERIE SUR LA FERME. 


L'élevage économt- 
que du pore—Le 
3 topinaibour | 


:No os lecteurs ont pu «ec rendre 
compte. par les quotations . der- 
nières de notre cours du marché 
Jocal que ‘les prix du -pore sonft 
actuellement. très élevés, - …: :- 

* 9icents la livre à Edmonton, 10 
cents à Torénto, 1L cents à Chi- 
‘ rago, tels 4ont Îes cours ‘les plus 
récents, . 

. ] n’est pas. un fermier: qui 
conteste qu'aux prix actuels l’é- 
levage du porc soit une indus- 
trie, ‘extrêmement profitable. 

À êe titre il mérite de retenir 
d'attention de tous les fermiens 
slésireux de gagner de l'argent. 
» La demande de /porcs est con- 
sidérable ; durant les prochains 
dix mois élle le sera plus encore 


\‘bours en pare pour les gorcs. 
: Jde toplnambours, 


wingt minots. 


strictement aux 
données ci-dessus, 


sous -bourrez convertir 


“sera. 


Avant les gelées vous pourrez 
arracher les tubercules qui rès- 
dent. . 

Réservez-en une. partie pour 
votre provision d'hiver puis re- 
plantez pour l’année suivante. 

Naturellement la quantité et 
la surface suggérées ci-dessus de- 
vront être augmentées suivant les 


‘ Voici une façon pratique d'a- 
ménager .un. acre. dé topinam- 


Au printemps éemez un minot 


votre récolte 
era certaïnement d'au moins 


Dès l’automne, ensemencez ces 
vingt minots en vous conformant 
instructions 


* Vers la fin de l’été qui suivra 
votre 

le de topinambours ‘en trois 
où quatre petits enclos où vous 
‘âcherez successivement vos (porcs 
à mesure que le paccage s’épui- | 


Par suite de l'établissement de 
mouvellés usines de salaison ren- 


mation toujours croissante,  .. 
1. Il est donc absolument inad- 


dues nécessaires par la consom- 


bienvenue de la température les imissible que. les prix actuëls su- 
fermiers se sont mis à l'oeuvre |bissent une baisse appréciable ; 
d'une. façon. génér ale dans toute incore descendraient-ils à huit 


‘besoins. 


Nous n'avons voulu 
ei que les proportions. 


les topinambours est extrême- 
ment léconomique: le fait a été 
‘prouvé irréfutablèment par des 
æxpérientes de fermiers. 


indiquer . 


. L’engraissement du porc par: 


«tout particulièren ent : prét 


aré pour cet 


2 tante partie de ses. 


intemps, est aussi avancé ‘au riode; étant en végétation ces tu- 
ndment de la moisson que s'il beroutes - ne valent rien comme 
 J'ävait. effectuée’ dans le’ cours nourriture et vous es détruiriez 


du mois. ‘de inars. dure 


sa Fu même sept cents que l'élevage 

l'étendue du pay 8. du  pore,: conduit  rationnelle- 
ment, constituerait malgré cela 
une opération des plus avanta- 
geuses. 


i Ï1 nous semble intéressant d’in- 
isérer .ici quelques conseils sur la 
eulture du topinaimbour qui dans 
ce genre d'élevage est de nature 
à rendre d’inappréciable services 
au fermier au point de vue de 
l’économie de la production. 


LR RE 


-‘laites vos semences. de bonne 
heure” telle est la phrase favori- 
te que l’on entend monter de par- 
ut comme un reffain d’actuali- 

. Cecei peut être: fréqueniment 
un excellent avis ; quelquefois, 
il peut induire les fermiers en er- 
reur. 


IH est réel que le fermier : qui 


termine ses semences de : bonne: 


heure obtient ordinaitement une 
meilleure récolte que celle de 
son voisin, plus lent à effectuer 
ses labours et ses semailles, et qui 
estime ‘que juin est une dimite 
raisonnable . ‘Pour: déposer le der- 
nier. grain de | semence dans 4e 
sillon. © 

_& en suit-il de 1à que le fer- 
mier agisse sagernent en profitant 


d'un peu de beau temps pour con- 


fier son' grain àl terrèen plein |: 
coeur de mars 


ons point. Exceptionnellement la 
chose, peut être bonne. 

Cette année, par exemple, où 
la tenipérature 


temps, les fermiers peuvent espé- 
rer retire un avantage assez ap- 
préciable de leur hâte à 
leurs semailles. 


En serait-il de même si un re- | er. 


tour soudain de -froids vifs: 
produisait, san£ 


lever ? 


. La future récolte 
fort d’être 


grain commencera à 
risquerait 
“compromise quant à 


la quantité sans bénéficier d’une fl suffit de, recouvrir «’ une cou- 
précucité de maturité compensa- che de fumier le topinambour, de 


trice. 


Céperdant le fait que [les &e- 
mâilles ‘précoces constituent : en 
elles-mêmes une ‘opération assez 


imprudénte, ne tablant pas sur u- | suivant. 


ne sômme de. probabilités suffi- Id'e sous la neige, mais ne se con- 
£ | serve pas dans une cave chaude. 


san tes pour êtréencouragé,ne doi 
en aucune ‘façon empêcher le eul- 
tivateur ‘de commencer ses. tra- 


vüux, , préliminaires aussi tôt que {der plus longtemps. | 


possible, 
: : Ti “hersaige, 
dns” es. champs labourés de 


l'automne _ précédent, ne saurait 
jamais : être effectué trop tôt. 


3 Pratiqué. dès de dépel un bon très: productif, spécialement dans 


à 


Rérsage contribue ” beaucoup : 
. Conserver au sol l'humidité récu- 
pérée depuis le labour. 


“A, peut..sembler agréable à 
cr orgueil du 


ue 


tailieu - d'avril pour cette. impor- 
travaux : de 


Sa 4 sept chances at r dis d’ob- 


|ferme ‘expérimentale 


? Nous me le eroy- flone un bénéfice net de 7 cents 


promet de se|tpour. la culture de la pomme de 
maintenir invariablement douce | terre. 
jusqu” à l’arrivée du réel ‘prin-| On plante au printemps ou à 


effectuer | Si le terrain n’est pas riche, au 


accompagne. fondeur,, On place les tubercu- 
ment de neige, au moment, où les sans les couper à deux pieds 
dans une quinzaine de jours, le |es uns des autres.et l’on recou- 


‘principalement, !PCUr pour vos animaux, ne les 


cultivateur de voir élargissez le champ. La semen- 
-8on nom ‘eité dans’-le : canton |€® a-t-elle été considérable, com- 


. - Forme -élant. x made. “premiers 


“ ‘Cependant l'homme prudent et |les faire manger en mai, arra- 
visé, qui. attend patiemment le. chezen pour les premiers mois 


Le suecès attend les cultiva- 
teurs d’Alberta qui profiteront 
du prix exedptionnellement a- 
‘vantageux atteint par le porc ac- 
tudllement pour en prendre l’ini- 
tiative. 


Les publications 
françaises du mi- 
nistère de l’Agri- 
__ çulture 


; Le topinambour, tubercule res- 
semblant à la pomme de terre, 
apporte de 200 à 800 minots 
J’arpent  sdon le soin qu’on 
prend de sa culture. Comme ce 
Éégume est eu, le porc en est 
très friand et s’engraisse faaile- 
mens avec ce seul aliment, À la 
d'Ottawa, 
ion a constaté que l'élevage du 
porc, dans ces conditions, re- 
venait à moins de deux cents la 
livre, 


Au prix actuel it “résulterait 


Nos lecteurs nous ayant sôu- 
vent demandé des renseignements 
au sujet des publications mises à 
la disposition du publie par le 
ministère (de l'Agriculture d'Ot- 
tawa nous empruntons les lignes 
suivantes à notre excellent con- 
frère le ‘Canada, ?” qui les rensei- 
gnéront parfaitement sur les ef- 
forts que le ministère de l’Agri- 
culture accomplit dans le but de 
venir en aïde à la population a- 
gricole française du Dominion : 

Tout Ministère d’agriculture 
bien conçu a pour fonction -prin- 
cipale de renseigner Îles cultiva- 
teurs sur les progrès de la science 
agricole, de leur fournir par des 
données positives, appuyées sur 
des expérences dignes de foi, les 
moyens de perfectionner leurs 
méthodes et d'accroître leurs pro- 
fits. On sait que notre Ministère 
fédéral de l’agriculture, sous la 
haute direction de l’honorable M. 
Fisher, n’a pas failli à -cette tâ- 
che, et les nombreuses publica- 
tions qui: en émanent témoignent 
assez de l’activité incessante que 
déploient les divers services pour 
étendre le champ des connais- 
sances agricoles. Peu de ministè- 
re déploient autant de zèle sous 
ce rapport ; nul, à coup sûr, ne 
s'efforce autant de se mettre à la 
portée du cultivateur, et de faire 
un travail non seulement bril- 
lant, mais efficace. 

Ces publications sont en effet 
nombreuses et variées :; elles por- 
tent sur toutes lés branches de 
l’agriculturé : industrie laitière, 
réfrigération, culture du sol, bé- 
tail, fruits, semences, marchés, 
horticulture, entomologie, bota- 
nique, ete. Elles font l’objet de 
volumineux: rapports annuels, 
bourrés de résultats, de conseils, 
etc.; de publications mensuelles 
et périodiques, destinées à rensei- 
gner le cultivateur sur l'état des 
récoltes et les prix des marchés, 
(bulletin mensuel de Statistiques) 
et enfin de brochures, bulletins, 
pamphlets, dont le nombre va 
toujours croissant. Toutes sont é- 
minemment pratiques, ‘entière- 
ment dignes de servir de guide 
au cultivateur. Toutes ou  pres- 
que toutes sont envoyées gratui- 
tement aux personnes qui en forit 
la demande, et cette demande est 
de plus grandes car les publica- 
tion du Ministère fédéral se sont 


$ 


par livre. | 

; La culture de ce tubenculle se 
pratique en suivant d’une façon 
iénéraile les indications données 


l’automne, quoique cette derniè- 
“e saison soit plus propice que 
toute autre aux bons rendements. 


printemps on le couvre .de fu- 
On laboure, on herse, on 
e | illonne à <leux. où trois pieds de 
8 | distance, et à six pouces de pro- 


vie. Quand l'herbe 

sarnele entre les rangs. 
Ja . plantation d'automne, rap- 

porte mieux et plus fortement. 


croît, on 


l'enterrer et de mettre sur le s0l 
‘de deux à trois pieds de paille. 
Je tubercule fait son nid, s’en- 
racine, et prépare une active 
croissance - pour le printemps 
Le topinambour hiver- 


Dans une cave froide, il peut se 
conserver deux ou trois mois. Un 
les couvre de terre pour les gur- 


A moins d'utiliser le ‘topinam- 


äirabhez, pas, mais (laissez-les 
sous la neige, pour la semence du 
printemps. 

Comme le topinanibour est 


une terre riche, . le cultivateur 
pourra tirer profit de sa récolte, 
dès le premier automne s’il a 
fait sa sêmence le printemps. : 
Ja, semence a-t-elle été petite, 


menvez dès le ler octobre à. en 
nourrir * vos animaux et continuez 
jusqu'aux gelées.” Prévoyez-vous 
qu’il vous en restern trop peur 


de. , 

. Sans doute tout l'honneur de 
cette réputation doit en revenir 
aux auteurs. Mais il est une au. 
tre cause qui n’a pas peu contri-i 
bué à les rendra. populaires par- 
mi l'élément canadien-français‘: 
c'est qu 'elles sont écrites ou tra- 
duites. en excellent français, 
c'est-à-dire avec toute Je simpli- 
.….. « eité, da clarté; et la précision qui 


Îde l'hiver. Enfin, du ler juin | 
au ler octobre, ne daïssez pas vos 
pores pâlurer durant cette pé- 


infailliblement. Le topinam- 
bôur fleurit ordinairement au 
commeheement : d'octobre et sa 
tige atteint une hauteur de six 

à sept pouces. 


acquis, dans la classe agricole, | 
une‘ haute réputation d’exactitu- || 


Mu ge, et il est égal en qualité au célèbre 
a tabac à fumer de ce not 


sont les caractéristiques de notre, her déposait sur la table du Par- 
langue et en forment le génie. lement les deux versions, fran- 
Enfin, autre considération fort çaise et anglaise, de son propre 
importante quand il s’agit de es 
renseignements qui ne sont uti- FaPpor +, du rapport des fermes 
les que-s’ils paraissent à leur heu- expérimentales, e de l'Annuaire 
re, c’est que, pour la plupart des Statistique. La version française 
publications, la version française du bulletin mensuel de Statisti- 
ques agricoles paraît aujourd’hui 


paraaît aujourd’hui en même x ee 
temps que la version anglaise ou el même temps que l'édition an- 
glaise. 


très peu après celle-ci. Au 


(chevaux et juments) à sa ferme 
de Ray (Alta.) 


Ces chevaux: 


M. JOS. COUTURE, de Mo- 


rinville, informe es cultivateurs 
sont parmi les |qu’il est agent pour les outils ara- 
meilleurs qui aient été jamais a- toires Massey-Harris; M. Coutu-- 
menés dans l’Alberta-Nord. Tous |re peut fournir tout ce qui est 
les fermiers seront certains de | nécessaire aux cultivateurs, bug- 
trouver un cheval à leur conve |gy, cribles, écrémeuses, ete. 
mante dans le groupe. 14s17m. 


À VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H. P., marque Gade, re- 


M. J. N. Robitaille, de Dur- 
lingville, Alta., informe les eul- 
froidisseur à air, scie et courroie. |tivateurs qui désireraient donner 
Eat neuf. S’adresser pour fes des vaches à ferme qu’il est prêt 
conditions au coin de la Troisième |à en’ prendre un certäin nombre 
rue.et de l'avenue Athabasca, à la [dans ces conditions . Lui écrire. 
cour à bois. 6s17m. 


premier jour ‘de la session de ve 
Parlement, pour la première fois 
depuis l’union des provinces en 
confédération, et pour la premiè- 
re fois dans l'histoire de-tous les 
Ministères, 1 honorable M. Fis- 


AVIS AUX FERMIERS 


M.Angus MecDonell annonce 
aux fermiers qu’il a à vendre, à 
prix raisonnables, une charge de 
char de chevaux de trait et autres, 


ne demanderiez-vons pas à notre agent de vous montrer notre subdivision de Ualder ; cela vous permettrait de vous 
rendre compte de ce que le G.T.P. fait pour votre fortune en provoquant la création d’un nouveau quartier  suburbain 
propice à une spéculation de terrains. Avec une petite armée de 170 ouvriers déjà occu pés dans les usines du G:T.P:. 
moins de six mois après la pose des rails de ce chemin de fer, il 


VOUS 


sera facile de vous rendre compte de l'avenir réservé au quartier où se trouve notre sub division. Les usines du G.T.P. 
deviendront extrèmement importantes lorsque la ligne ‘du G.T.P. sera terminée d’un océan à l'autre. Pensez à ce que le 


CPR. 2 fait pour les villes où il'a des usines. Vous 


admeitre qu’il n’est pas impossible que le G.T.P. emploie dans trois ans la moitié de l'effectif des hommes employés- 
actuellement par le-C.P.R. à Calgary. 6000 ouvriers travaillant à ces usines devront nécessairement habiter dans le voi- 
sinage ; et. CALDER est reconnue unanimement comme la meilleure subdivision de l'endroit pour l'édification de de- 


FAIRE UN PLACEMENT 


dans une propriété où des demeures se constr uisent ne peut être qu'une opér ition excellente à tous les points de vue. 
Depuis le ler octobre tlernier plus de trente maisons ont été édifiées dans GALDER. Le double de ce chiffre sera atteint 


à la fin du printemps ; 


un intervalle de dix jours huit nouvelles maisons ont été construites par les inécaniciens, les contrôleurs et: les chauf- 
feurs du G.T:P. qui gagnent chaeun de $125 à $200 par mois. 


CALDER 


constitue le imcilleur placement que vous puissez trouver actuellement ; vous ne courrez aucun risque que de doubler vo- 
tre argent en peu de temps. Les lots mesurent 50 pieds sur 125, les rues 66 pieds, les ruelles 22 pieds. Un lot intérieur 
est vendu $175. un lot de coin 8295. L'acheteur d’un lot de coin et des quatre autres lots suivants a droit d'acheter un 
deuxième lot de coin à raison de $179, 

Les conditions de paiement sont les suivantes : un tiers comptant, le surplus en deux versements annuels à 7 PM ©. d’in- 
térêt, Avec 556. 00 vous pouvez done vous: assurez un lot pour une année. . 0 


dd R. MelNTOSH 


Agent d'immeubles 


.24 JASPER OUEST . 


DS 


1 
r, : 


S’adresser à à F 


OU 


HENRI M. 


{24 SASPER EST 
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IMPERIAL BANK OF CANADA : Li Le | Ta matière contestée  concor- CR. Te 6 rad À Î ; & 
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pénses. Pag do cominicaion. 
ättontion. Herlves 


GREDIT-FONGIER F-6 


Prompt © 
Lo) 


@ 
@|i8t9 
(CA 


pentäge. 
M. Berlinguette a obtenu gain 
de cause, le juge réservant sa dé- le 


conférence à la saïle de réunion 
de la paroisse da l’Immaeulée 
Conception, sur son. voyage à la 


1] Nous apprenons que M. E, So- Füone 
net, de l'Université de Lyon, 


France, donnera une conférence à 


A£ents en Prança: Crédit Lrcanals, Angloterse: Lloydo' Dauk, Dureau, ruo Lombard, 
Y ca Not7-Yorkh: Manhattan Rank: Mienessolio: Miro National Pants: 9t Poul: 
À Nottonei Bank: Chieaco: ire NeticraiDentk, Bucoorenles à Manitoba, AIDO?: 


œ 


LES Esstatchowan, Colombie Anglaise, Québse cé Ontario, d à x à 8 EONONTON , 
Lelires do Credits pour vopagesre, Donnes dens tous leo pays “ila salle de FEcole Séparée, troi- rivière la Paix, offcotué il ÿ @ l'oision quant au coût des frais. @ G.HGOWAN  Cérant provinel @ 

“Bank Money Orders,”’ aus pris suivante: A | sième rue, le 15 avril, à 8 heures quelques mois. . . . : _ n ® "° ane POING a 
L'assistance était composée de RE @ Âgonta resroncablos demandés dans @ 


Ê5,69 ei mciso  . - 8 ots. 
Audessno do 5.0 eb no (épasrant pas go [4 $ gs. 


QU Li] # C1] 89 - 160% 


tons 106 districts où il n'y en & pas, 


200 personnes et c’est avec les IN ISS OUR te 
2 Ce © une Geeneccessscsecsecccecccecsese 
marques du plus profond intérêt | ‘Terre de 160 acrés, situéo à E- sésececeeessess 


‘let demie du soir. 
Ml Le sujet de cette conférence se- 
dira: 


39 N 2 'iaps u do Banque inezr . . ’ SS , ! . s à + 
ss mendats eont PAYADLES na per è n'importe quel buses q “Les Pionniers de la: Nouvelle | que le conférencièra fut écoutée. |dison à vendre pour S1300. a — 
OBPARTEMENT D'EPARGNES, atértetee curtes acte, eux taux csurants, ctà carte Cotnéate do £sot France.” . ‘|. Celle-ci parls avec un enthou- 15 acres en culture, toute clô-| On demande immédiatement 


siasme communicatif des ressour- 


& &° EP, RIRHPATRICE Sucouresle é'Éérontes 


| Nous ne doutons pas”que nos 
j|compatriotes saisiront. avec em- 
D| pressement l'occasion d’aller en- 


Couvent des Soeurs de la Con» 
gregahon des Fideles Com- 
Tpagnes de Jesus 


tendre l’un des plus bequx cha- 
pitres de notre histoire nationale, 

Le talent, que nous connais- 
sons au conférencier, est un sûr 
garant que cette période épique, 
des débuts de la colonisation de la 
Nouvelle France par nos héroï- 
dldques ancêtres, sera évoquée de la 
{façon la plus intéressante. 

Les billets sont en vente au 
prix de 25 cents. 

On peut s’en procurer en s’a- 
dressant aux bureaux du ‘“Cour- 
rier de l'Ouest’? : 


ces mervailleuscs du nord où des 
milliers d’acres de terre fertile 
n’attendent que le soc de la char- 
rue pour produire d’abondantes 
moissons ; elle dépeignit avéc ad- 
miration le travail. colossal ac- 
compli dans ces lointaines régions 
par les missionnaires et les soeurs. 

Grâce au dévouement de ces 
zélés apôtres de la foi catholique, 
des centaines de métis et d’in- 
diens sont recueillis aux diverses 
misSions, disséminées dans tout 
le nord, où ils reçoivent l’instruc- 
tion religieuse et de nombreux 
secours matériels. 


eme men 


turée, maison, étables, grainerie, | 
° [de Legal ûn instituteur ou une | dées à nos achotours, Les plus hauts 
| 


etc. 
Conditions 


faciles, 
S'adresser à 
J. N. SABOURIN, 
504 13ème rue 
EDMONTON. 


place d'ingénieur. 


Nous recomnéandons: particu- | 


lièrement cet ingénieur très ha- 


M. THEODULE DIGNARD, | 
Cantal P. O., Sask. deniande | 


linstitutrice catholique possédant 
un diplôme valide dans l'Alberta. 
let pouvant enseigner aussi le 
ifrançais. Traitement $700.00 per 
jan. Coût moyen de la pension :. 
1912.00 par mois. Assistance moy- 
insre à l’école : 15 à 20. : 

| S’adresser à J. B. Coté, Sec.- 
itrés., LEGAL, Alte. 


Pa 


Résumé des Règlements concérnant (Le 
Homestende dun NordQuest ‘ 
-  GCanedion 


Touto perconno co trouvant lo . soul 


* 


‘:[ chef d'une famille, où tont hommo figé 


de plus do dix-huit ons, pou prondro 
comme homestend un quart do scetton 


:! des torros du gouvornomont dons ls Ma. 


nitobs, Ja Sachatchowan ou l’Alborta. 
Lo deniandeur doit comparaître per 


bile qui pourra fournir les meil- 
leures références. | 


© 
Rue Picard, Edmonton, Alta. 

° " q gonnellement à l'agonco ou à la sous- 
|lagonco des torres du district. Une on- 
tréo de homestead pout tro faito par 
| procuration, sous cortoinos conditions, 
il par lo père, la mère, le fils, la fillo, le 
ll frère ou la soeur du demandeur, 

!| BDevoirs.—Au moins un géjour de eix 
{} mois chaquo année our le terrain et ln 
| miso en culture do celui-ci durant un 
iltermo de trois ans. ‘ Le 
Ül Un possessour do homestend peut vi. 
vre dans un rayon de 8 milles de con 
| homestead, sur une ferme de pas moins 
ile 60 acres possédée et occupée par lui, 


‘Le labeur matériel des Pères, 
des Frères et même de l’évêque, 
AGRANDISSEMENT DE a permis d’édifier des écoles in- | 
- L'HOTEL CECIL. dustrielles qui fonctionnent à 
- merveille. ° 
Melle Hughes a parcouru toute 
la région s'étendant entre le Fort 
Vermilion et le Fort McMurray; 
cette longue randonnée à travers 
un pays dépourvu de toute civi- 


| Venez deman. 
1} 7 ‘ ® | 
| der nos prix 

— | pour les arti. 

M. Alphonse St. Hilaire a le l 1 ES 4 fin 

plaisir d'annoncer au public que |} € es Suivants 


son hôtel est désormais ouvert | 
aux voyageurs. | 
M. St. Hilaire espère que tour 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, | 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Le programme des classes comprendra toutes les 
branches d’une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de frañçais, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


BROSSEAU, Alta. 


Notre excellent concitoyen, M. 
C. H. Bélanger, propriétaire de 
A| l'hôtel Cécil vient de faire com- 
meéncer des travaux destinés à a- 
grandir considérablement son 


HO) 


RONCES ARTI. | 


Une attention spéciale sera donnée à l'enseignentent AJ hôtel. lisation parle hautement en fa-|ses amis lui continueront leur FICIBLLES, |lou pozédée par con père, s mère, sun 

de l’économie domestique | | | L'édifice actuel sera complète. | veur de son énergie et de son en- | clientèle et à tous ses clients, an-[l | CLOTURES pour! Hi, ca fille, son trère ou sa saone. à 
° : ° ié l : : - i { l n certains districts an homeésteades 

1 ’ à : ment renane et une aile de $25,- durance. . ciens et nouveaux, il offre ges | f | peut prendre eu préemption un home. 

Pour tous renseignements s'adresser à OU0 sera ajoutée en façade de la A l'issue de sa conférence qui . . 7, | - .i |[atend dans le voisinnge du sien. Le prix 
Quatrième rue. | e ‘ meilleurs remerciements pour | PORCS, CLOUS ! {| d'achat en est de 53.00 l’acro ot les de 


REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 
Couvent F.C.]. 
Edmonton, Alta. 


DRE 


fut très applaudie, et à l’occasion 
du prochain ‘départ pour la Fran- 
ce du R. P. Lépine, Melle Hu- 
ghes a proposé qu’un vote de fé- 
licitations et de remerciements 
soit adressé à la mère du R. P. 
Lépine pour l'excellente oeuvre 
accomplie par son fils durant son 
séjour dans l'Ouest. 

Cette touchante attention a été 
accueillie par les. applaudisse- 
ments répétés de toute l’assistan- 
ce et le vote fut adopté à l’una- 
nimité. 


L] voirs gont les suivants: résidence sur 
| ’un ou l'autre homestend de six mans 
‘haque année pendant six ans, à dater 
le l'entréo du homestend, ot culture sur 
o homestead de préemption de 60 acres 
Un homesteader qui à utilisé con droit 
de homestead et ne peut ächetor de 
| homestead de préemption dans ton 
N| district, peut en acheter un dans cer- 
| tains districts aux conditions euiventes: 
Pris S8.09 l'acrs. Devoirs: Résiden. 
l|ce de noix mois chaque annés pendant 3 
ans; culture de 60 acrcs ect construe- 
i}tion d’une maison d'une valeur do 9899. 
1] CHARBON.—Le droit d'exploitation 
|| d’une mine de charbon peut être obte- 
‘| nu pour un terne de vingt et un ans, 
|Irenouvelable, à raison d'un paiement 
i annuel de 81.00 par acre: en aucun 
F| cas une surface de plus de 2,600 acres 
pouvant être louée à un snêmeindividu 


leur encouragement. 
Alp. St. Hilaire. 


Une des améliorations les plu 
importantes sera l’agrandisse- 
ment de la salle à manger de fa- 
m|çon à fournir l’espace nécessaire 
pour 250 convives. 

Un salon spécial pour les da- 
“mes et une cuisine pourvue de 
“| toutes les améliorations modernes 


| A BROCHE, ET | 
TOUS GENRES | 
[DE QUINCAIL. | 
|  LERIE 


| 


# PRRANT 


N'OUBLI 


E& PAS 
que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix seront installés immédiatement 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeoux et chaque Élaprès l'achèvement des travaux 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours” | de construction. ° 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nouë À Pourvu des améliorations im- 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


: portantes, que projettent d'y faire 
D, Fe FRAGSER CG. Li 


} Nous pouvons vous faire 
| épargner de l’argent. 
Loi des Améliorations locaies. Lol 

taxes d'instruction publique. Lol || 


d Villages ot Ordonnance de l'évalue || 
atlon scolaire. 


FHE 


ison propriétaire, l'édifice de l’hô- 
‘| tel Cecil représentera une somme 


. Dimanche prochain aura lieu, 


201 AVENUE NAMAYO, COMONTON 
Téléphones : Cours et 


=æn | voulant convertir 


| supérieure à $100,000. 
4] Nous félicitons vivement M. C. 
æ|H. Bélanger pour l'esprit d’en- 
treprise dont il fait preuve en 
son hôtel en 
[lun des établissements les plus 
A | modernes de l'Ouest. 

Sa clientèle, déjà considérable, 
et tous nos compatriotes, heureux 


à la salle ordinaire des réunions 
de la paroisse, un débat intéres- 
sant sur le sujet suivant: 

‘Quel est le moyen de propa- 
gande le plus efficace: la bonne 
presse ou la chaire?” 

MM. E. Hughes et J. Quinlan 
soutiendront les deux opinions 
opposées. 


Avis est ici donné que sous l’autori- || 
té des dispositions de Ia loi des Amélio- || 
rations. locales, de’ la loi des taxes |i 
d'ix. struction publique, de Ja loi des|| 
Vil ages et de l’Ordonnance de l’'évalu- |! 
ati nu scolaire, un juge de la Cour!! 
supt ême a été nommé, qui, le Mercredi, 
13ème jour d'avril 1910, à 10 heures du 
matin siègera au Palais de justice 
d'Edmonton pour 14 confirmation des 


W. W. CORY, 


| NORTHERN HARD- | 
à ù à une compagnie, Un droit royal 
.. JideG cents par tonne sers perçu nr 
WARE Co Ltd l'tout charbon vendable extrait d'une 
e9 

Député ministre do l'Intérieus. 
304, JASPER EST Ül N.B.—La Publication non autoriséo de 

lf-cetto annonce no corsa pas payés. 


| . 
él tnine, 
CERTES EEE 


rapports, faits sous l'autorité des dis-|, 
positions de l’article 91 de là loi des /{ 
Améliorations locales 
aus districts suivants : 


Districts d'Améliorations locales 28° |} 
M4, 29-M-4, 380-M-4, 25-N.4, 96.N.4, 97- |) 
N-4, 28-N.4, 29-N-4, 25-P-4, 27.P.4, 28-p. || 
4, 25-R-4, 26-R-4, 27-R.4, 28-R-4, 29.R.-1, |! 
25 S4, 26-S-4, 27-S-4, 28.94, 20,9.4, 95. || 
T-4, 26-T-4, 27-T-4, 28-T-4, 29-74, 30.7. | 
4, 25-A-5, 26-A-5, 21-A-t, 28.A-5, 20.A. || 
5, 30-A-5, 26-B-5, 27-B-6, 28-C.5, 616, 617 || 
629 et 621. | ; 

Et de l’articlo 11 de lu loi des taxes li 
d'instruction publique relativement 
aux terres situées dans les regions sui. |} 
vantes : 


Townships 59 à 70 Rungs 21 à 13 inc. || 
0.4ème M. il 
Townships 57 N. du R. à 70, rang 14/1 
0.4ème M. L 
Townships 49 à 70 Rangs 15 à 28 ine, [| 
0.4ème M. | 
Townships 49 à 70 Rangs 1 à 8ine. |! 
05ème M. : 
Et de l’article 67 de la loi des villa. || 
ges relativement au village suivant: | 
VILLAGE DE MORINVILLE 

Et de l’article 19 de l'Ordonnance |! 
d'évaluation scolaire relativement aux j 
districts scolaires suivants : | 


Districts d'écoles No. 23, 24, 99, AT 
98, 212, 222, 246, 266, 280, 203, 209, 208, ! 
301, 305, 314, 322, 324, 345, 365, 367, 300, || 
870, 871, 381, 382, 384, 386, 393, 309, 400, |} 
412, 415, 416, 427, 429, 434, 438, 452, 459, || 
470, 475, 478, 472, 482, 508, 509, 516, 621, 
523, 525, 628, 529, 630, 537, 571, 594, 622, |} 
626, 645, 660, 693, 683, 719, 746, 749, 750, || 
774, 799, 839, 817. 150, 881, 936, 937, 9080 
1091, 1009, 1016, 1029, 1087, 1074, 1162, | 


Gi D 
Les dames sont invitées, 


de l’initiative prise par l’un des 
leurs, ne pourront qu’applaudir 
à son succès grandissant, 


Joailliers et Horlogers experts 
308 Ave. Jasper Est. 
Ecmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


NOTES PERSONNELLES 


Le R. P. Lépine, vicaire à l’é- 
glise de l’Immaculée Conception, 
partira prochainement pour la 
France. : 

Le R. P. Lépine est dans 
l’Ouest depuis 17 ans; son absen- 
ce sera d’environ quatre mois. 

Mme P. E. Poirier et son jeune 
fils, ainsi que M. Martel, son 
frère, tous d'Edmonton, sont par- 
tis vendredi dernier pour un voy- 
age de quelques mois dans la pro- 
vince de Québec. 

M. Martel demeurera définiti- 
vement à Trois-Rivières. 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION. 


, COMPANY 
Feed LS 


Conférence sur le Nord. 


ER PRE en IE CE ERP NE IDE EAN PR EE 


Vetements Fit-Reform 
pour hommes 


Vetements San-Toy Dimanche soir, Melle Catheri- 


pour garçonnets 


|A VENDRE PAR B. BEAULIEU 


Exposition d 


Nous avons reçu lundi un envoi considérable de vêtements pour 
hommes et garçonnets. . . 

Ces marchandises sont en vente dès aujourd’hui pour votre plus 
grand avantage. 

Si vos garçons ont besoin de vêtements solides, venez vous voir 
nous pouvons vous fournir tout ce que vous désirez. 


e nos tapis Wilton: 
modèles de printemps 


Nous avons actuellement un important assortiment de tapis carrés | 
et de descentes de lit venant directement d'Angleterre. Les tapis |! 
Wilton sont de dessin superbe, modèles orientaux en vert, brun et | 
fauve. Ces tapis comprennent un seul motif avec une superbe bordure. : | 
Ces articles sont d’une longue durée et donnent satisfaction à tous. | 

Nous les avons en toutes grandeurs et à tous prix : 


Tapis carré Wilton 4 pieds 6 our 7 pieds 6, très pratiques pour 
vestibules ...,....,.,.,,...,.,,.44 ue eeueceeue 


Complets pour enfañts, grandeurs 20 à 33 
82.25 à $9.00 


M. L. O. Bouchard, de Riviè- 
re-qui-Barre, était de passage en 
ville cette semaine. : 


Complets pour enfants, trois parties, 
grandeurs 97 à 34 84.50 à 89.75 


M. P. R. A. Bélanger, inspec- 
teur des Terres pour le Dominoin, 
qui séjournait -depuis quelques 
jours chez son fils, M. C. H. Bé- 
langer, est reparti pour l’est. 


c 20 magnifiques chevaux importés de France 
et de Belgique, comprenant les plus beaux 
types reproducteurs des races Brabançonnes, 
Ardennaises et Percheronnes, 
Eleveurs et sociétéo d'élevages, attention. 
. Veuillez vous adresser à Bruno Beaulieu 
importateur de chevaux, à St. Jérôme, comté 
de Terrebonne, Que.,avantde faire vos achats. 
Correspondance et visite à mes écuries «ol- 
licitéce, 
Conditiono faciles _: 


Complets pour jeune gens, pantalons longs 
grandeurs 80 à 35 S7.30 à $15.00 


EE tes BST SERRE 


RE 


Tous modèles et toutes couleurs, 62,509 à 6.50 


LS 


pour vérandas bambou vert 
9 couleur écrue, 8 x 8...... 


Tendues 
628....,.. 89.00 


STE E 


L'hon. Sénateur Roy, en ville, 


Pardessus de printemps pour enfants, 1-3 payable comptant, 


balance à 1 et 2 ans de crédit. 


ï mages conditions, un cheval se poye Par lui depuis quelques jours, est repar- ie PA Lo nn eee 1460, ns U 8x8 10%8 ...: 
Chapeaux pour enfants  5Oc à S1.50 om. "7". {ti dimanche soir pour Ottawa. 15, 1587, Jo 1619, 1668, et R.O.P, 2, || 

‘ : se .[R.C.P. 4, R.C.P, 6, R.O.P 84, R.C.P. || Marchandises de printemps au rayon Ci] , de 
l, Casquettes “ 25 “* 1.00 PJ UN GRAMOPHONE || y y pB Bolin guette, de 1E-OE: # R-O.P. 45, RO.P. 47, et R. || PE portiéres 07 do rideaux of. de 

‘4 Rs age ’ vos Die : Nous avons dans ce ra. timent 8 
Ê Gants & 75 « VICTOR, neuf [| Warwick, Alta, était de passage |  Daté à Edmonton ce 11ème jour de||| nouvelles et do rideaux qui contribueront n noel oc gportièren 


février 1910. Dessins des plus artistiques excellente qualité et modicité deo prix: 


pour 5.00 


llen ville cette semaine, où il était 


Tricots  « « 5O “ 2.00 | / L JNO. PERRIE adras et mousselines, dessins et teintes de le dernière nouveauté: 
.. { et la balance en très légers verse” | TT — CommissaiRx DEs rAxEs || (Deuxième étage) 
Sous-vêtements ‘ 25 50 ' monts hebdomadnines S mensuels: 1) COHMAMBRES A LOUER. — Dép ARTIMENT DES 
. | Assortiment complet des disques, | : 
Chemises « 50 “ 1.25 || aiguilles, ote., ete. [{Crescent Rooming House, 1017, | Travaux Puncics 


Première rue. Maison remise à 
neuf, améliorations modernes. 
Nouvelle gérance. 4sl0m. 


l Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande. ; 


Cols 15 


25 


Cravates 


ue Jasper Ouest, CEMONTON | 


EDMONTON, ALTA. . 
CariTAL AUTORISÉ $4,000,000 Cariraz Pavé $2,600,000 Résenve $2,300,000 | 


Chemises pour hommes 


Envoi considérable de chemises W. G. & R., modèles ne 
printemps ° 


- Grandeurs 14 à 184 ......... A 
Téléphono 290 


D 


BRU fe 


RENE DRAP RDEuUSS 


| Si VOUS DESIREZ DE LA BIJOUTERIE 


VOYEZz KLINE 


Chaque article de bijouterie depuis le bouton de coli 
jusqu’ à la bague de diamant de 8300.00. 


NOS PRIX SONT HONNETES 
FL 5. KLINE | 


JOAILLIER ; 45 JASFER BE. 
Le seul joaillier d’Edmonton parlant français 


RTE 


cesse 02.25 à 82.50 


sous. 


Escompte les billets de commerce. oo. | ‘ 
Alloue Pintérêt, au plus haut taux courant, our les dépôts de 1. et plus faits au Département d'Eper- 
._ gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, eans avis. - _ vi 
Vend des * Money Ordors” ot des traites sur les pays étrangers: * _ 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde, Ccs Mandats et Eottres dè Orédit Ciroutot: 
res sont émis directemont par le suècuraalo d’E Imonton, et peuvent ‘tro livrés sur demande, ‘ 
| sanc aucun délai, SN. 
BUREAUX: Coin Jasper o6 8ème. Rue. ‘ 


€ 


GARDE -ROBE FUIT - REFORM 
- 2870-76 Jasper €. 


ALEX. LEFORT, Gerant, 


Î Soullers Barry | 


